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NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES
A Saint Jérôme et à Sainte-Thérèse

Par décision do Son Exc. Mgr Emdten Frenette, évêque de Saint- 
Jérôme : *

Mgr Philippe Labelle. P.D.. V.G., curé de la Cathédrale de îaint- 
Jérôme, est nommé curé de la paroisse de Sainte-Thérèsc-ecï Blain- 
ville. il remplace Mqr Philippe Chartrand. P.D.. qui a démissionné 
pour raison de santé. Vicaire general du d ocèse. Mgr Philippe La­
belle sera aussi plus spécialement chargé de veiller au Lien spirituel 
et au recrutement du clergé et tl :s communautés religieuses. L'instal­
lation du nouveau curé de Saint-Thérèse. Mgr Philippe Labelle. P.D.. 
V.G.. sera présidée par Son Exc. Mgr Em hen Frenette d manche le 
7 février prochain, a 3 heures de l’après-midi. 

ygwræwùy

Nominations chez 
les Chevaliers 

de Colomb

LES GRILLS EN 
. CAMPAGNE

y <* quelques années à pet- 
o||>rsr.m a Montre.il quelques 
cafè*,;t' nuit seulement qui étaient 

pnfés surtout par les tou-

ç .
ssis. les clubs de nuit se 
multipliés, non seulement 

d*ns es ..ramies villes, mais mê- 
aâjSBans les petits villages. 

WW trouve des grills même dans 
Us intrrs exclusivement ruraux;

h petite jeunesse qui s’y ren- 
coati danser et boire jus-
que es heures avancées de la

W
; r^unes sont en train de s'al- 
er et perdre tout sen s de 
rne conduite et de la morale 
“esr le gouvernement Du­
s qui doit être tenu respon 
de cette calamité.

CODE DU TRAVAIL
n que le Conseil Supérieur 
avail ait désavoue le bill 19. 
ce Duplessis s’est empressé 

H"? adopter cette loi qui ma 
e de nouveau ses sentiments 
es envers les unions ouvrit- 

rts.
m C°nsf‘H Supérieur du Tra- 

depuis plus d’un mois, dépo- 
tre Ds mains du Premier 
tre. !c code qu’il a élabore 
deux ans de travail intense 

a été adopté à l’unanimité 
s représentants tant des pa- 
que des syndicats ouvriers. 
rr,ce Duplessis n’a pas jugé 

'pos de rendre public ce rap­
t il s’empresse, en dictateur, 

adopter ses amendements 
i h oi des Relations Ouvrières 

petnblr bien que le rapport 
onseil Supérieur contienne 
ZRcstions qui ne sont gue­
ttées par le dictateur de 

t auxquelles il n’entend 
tonner suite

MEPRIS DE LA LOI
Commission des Relations 
Tfs enlevait, il y a quatre 

1 Alliance des Professeurs 
ont réal son certificat d'a - 

Yéfiociateur.
membres de /’Alliance ont 

ours aux tribunaux pour ob- 
ustice et après un long et 

.jjgr* * procès, ont obtenu gain 
devant la Cour 3uprê-

Je monde sait que Maurice 
',r,s. à / encontre des prin- 
»ut°nomistes qu'il exploite 

ans. n'a pas hésité à 
'a cause devant le Conseil

nnlà-t-il p.x p.r ftn
rtr tn,Cr et d'audace, il vient 
f-m une loi qui. somme tou- 
t’dr qut frs instituteurs ont 
T' ''""roquer le privilège de 
'' ?»e lui. Maurice Duplrs- 

\ ’’°l"tan, le jugement de la 
j upr*me. a eu raison de tout 
f r* 1U'I lui faut coûte que 

gagner sa cause.
V a jamais eu dans notre 
' Un ,rl exemple d audace

hrutahté.
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-Mgr L. PRESSEAULT. P.D.. V.G. Mgr P LABELLE P.O. V.G.

Mgr Laurent Presseault P.D.. Supérieur du Séminaire de Sainte- 
Thérèse. est nommé Vicaire General du diocèse et cure d’office de la 
Cathédrale de Saint-Jérôme. Déjà Directeur diocésain de l’Action 
Catholique, il s’occupera aussi de renseignement religieux et des oeu­
vres d’éducation du diocèse. Mgr Laurent Presseault. P.D.. V.G.. sera 
• nstallé comme curé de la Cathédrale de Saint-Jérôme par Son Exc. 
Mgr Emilicn Frenette, dimanche soir, le 7 février, à 3 heures.

M. l’abbé Pierre Decary. professeur au Séminaire, remplacera 
Mgr Laurent Presseault comme Sup 5 dp Sainte-
Thérèse.

MGR PRESSEAULT
Le nouveau vic.i.rc général et curé de la cathédrale est ne a 

Samte-Scholastiquc. le 26 juillet 1906. du mariage d Arthur Presseault. 
cultivateur, et d Alphonsine Meilleur. Mgr Prcsscau.t a fait ses etu­
des au séminaire Stc-Thérèse pws au Grand Séminaire rie Montréal.

Ordonné prêtre le 30 mai 1931. il fut d'abord surveillant au Sé­
minaire de Stc There-e. puis étudiant 1934-36 à I Institut catholique 
de Paris, et a I Angelicum. * Rome, où il obtint une licence en philo­
sophie et en théologie II revint a Stc-Thérèse. en 1936. et fut suc­
cessivement professeur de littérature et de philosophie. Il devint vice- 
supérieur du Séminaire de Ste-Thérèse en 1948. p us supérieur en 
juillet 1951. lors de la fondation du diocèse de St-Jérôme. En janvier 
1953. au retour du Cardinal Léger et de S E Mgr Frenctt- de Rome, 
il était nommé prélat domestique de la Maison de Sa Sainteté.

MGR LABELLE
Le nouveau cure de Ste-Thcrèse est né à Ste-Thîrèse-de-Blain- 

ville le 15 janvier 1895 du mariage d Adélard Labelle. cultivateur, 
et d'Adèle Labelle. Lé jeune Philippe Labelle était dirige vers le Se­
mina ire de sa ville natale C'est alors que se dessina sa vocation 
de prêtre Srs études classiques terminées, il entre au Grand Sémi­
naire de Montréal et reçoit la prêtrise le 14 Juin 1919. Etudiant 
ensuite â l'Université de Montréal de 1921 a 23. à l'Angel,cum de 
Rome de 1926 à 1927. le jeune abbé obtenait sa licence es lettrcs 
et sa'licence en philosophie de ses deux Institutions. Il a etc membre 
du cornue permanent des Etudes classiques de l'Université de Mont­
ré,, ,, retourna par après à son Alma Mater, le Séminaire de Stc- 
Thérèse. 0,1 II fut maître do discipline, professeur de retorique. prefet 

(Suite à la page Ti #

Le Grand Chevalier du Conseil 
ISt*Jérôme annonce parmi les nou­
velles nominations de janvier que 
Me .1 Charette a été nommé pré­
sident général du programme pour 
!’ann»*e 10.54 nve- M Germain Le- 

ipage. préaident du comité des ao- 
tivités du conseil : M. Gérard Pa­
quette. président du comité des ac­
tivités catholiques. M Marcel 
Teasdale. président de comité des 
activités sociales : M Charles-
Edouard Simard président du co­
mité de recrutement M. Marcel 
Richard, président du comité de 
publicité. Les autres nominations 
seront annoncées plus tard.

Le comité de recrutement com­
mence son travail pour préparer, 
une initiation au printemps.

Le secrétaire sera au bureau les 
mercredis et vendredis soirs pour 
recevoir les membres

En fin de semaine, sera présenté 
par le conseil 1S92 dans les Salles 
des Chevaliers le grand film ’’LES 
MAINS VIDES' qui a attiré les 
fouies lors de sa. présentation à 
Montréal II sera précédé d’ur\ 
commentaire filmé en couleur, de 
Son Eminence le Cardinal Paul- 

.Emile Léger.

La semaine prochaine nous corn 
plëterons le ménage de nos salles i 
et nous faisons appel aux bonnes : 
volontés afin de commencer le dé­
ménagement.

Un programme de soirées fami­
liales sera commencé avec l’ouver­
ture de la nouvelle salle et des 
concours seront organisés à chaque 
semaine. La salle de télévision se- • 
ra ouverte certains soirs de la se­
maine pour les familles des mem­
bres et nous réservons un accueil 
bienveillant à tous.

L'assemblée régulière du qua- ■ 
trième mercredi aura lieu le 27 j 
janvier.

Achat dune 
machine à chauffer

Le conseil municipal vient de j 
faire l’achat d’une machine à 
chauffer laquelle pourra servir au ( 

jdégelage des conduites d’aqueduc, 
à chauffer le sable dans les entre- i 
pots et fournir l'éclairage au be- ) 
soin sur les travaux, en plus de 
plusieurs autres usages coût
de cet appareil est d'environ :

i $1.000.00

ST-HUBERT. P.Q.. 19 janvier.
La météorite qui fut vue récem­
ment par un grand nombre de per­
sonnes au Canada comme aux 
Etats-Unis, a bien servi à démon­
trer le dévouement des membres 
volontaires du Corps d’Observa­
teurs Terrestres au Canada.

La majorité de ceux qui ont 
aperçu cette météorite supposé, 
crurent voir un avion à très gran­
de vitesse, en flamme. Un homme 
qui. tout plausiblement. a eu cette 
même impression fut M Maurice 
Deslauriers. un bûcheron de la ré­
gion au nord de St-Jérôme, et aus­
si membre volontaire du Corps 
d'Observa tet i rs Ter rest res.

De bonne heure le matin, du 13 
janvier, pendant une température 
glaciale M Deslauriers aperçut 
un objet flambant qui filant à une 
altitude très basse dans les envi­
rons du Lac Sarrazin. Quelques 
minutes plus tard, il entendit une 
forte explosion à une distance et il 
crut, compréhensiblement, qu'un 
avion de chasse s’était écrasé en 
flamme. M. Deslauriers s’est im­
médiatement dirigé vers le télé­
phone le plus rapproché, au domi­
cile du Serveillant Régional du 
Corps d’Observateurs Terrestres à 
St-Michel-des-Saints à une distan­
ce environ 25 milles pour rappor­
ter l’incident au centre de classe­
ment du Corps d’Observateurs Ter­
restres. situé à St-Jérôme. Le tra­
jet dura cinq heures, par un froid 
sous zéro et dans une neige pro­
fonde.

f Suite à la page f»)

Considérations sur la vie canadienne

Le séparatisme et la question 
universitaire

------- - (nar Eugène L'HEUREUX)

UConnaissez 
vos

marchands"
Arec le concours d'or­

ganisateurs spécialises. 
M. et Mme Râper Mar­
tin, notre journal cont- 
mcncera bientôt la pré­
paration d'un qrand con­
cours destiné et promou­
voir le commerce local.

Ce concours intéresse­
ra virement tous nos 
lecteurs et la papulation 
en général puisqu'il per­
mettra ét plusieurs per­
sonnes de gagner des 
prix de grande valeur.

Surveille: les prochai­
nes nouvelles concernant 
ce concours qui sera in­
titulé "Connaisse: vas
marchands".

Que fera le Gouvernement Duplessis pour aider nos universités 
à franchir la crise financière qui les accable tour particulièrement, 
parce que le même gouvernement les empêche d'accepter les octrois 
fédéraux ? — Nul ne le sait.

Je crois bien qu'il va finir par délier les cordons de sa bourse, 
car il sait bien que les électeurs même les moins instruits de la pro­
vince ne toléreront pas indéfiniment le scandale actuel.

Bientôt, nous entendrons probablement annoncer avec tambours 
-*t trompettes que l'Union Nationale vient de sauver les universités . . . 
négligées par les libéraux depuis 1534.

Ce jour-là. comme tous mes concitoyens, je me réjouirai de ce 
\ que notre gouvernement provincial cesse enfin de tenir nos univer- 
sites dans un état de pauvreté extrême, qui les paralyse.

Je me réjoui rai. tout en me rappelant ave ctristesse que le même 
l’ouvernement a imposé à nos universités canadiennes-françaises un 
purgatoire extrêmement douloureux pendant une ou deux années 

j durant lesquelles toutes les autres universités canadiennes ont pu 
entrer dans la voie des réalisations.

Je me réjouirai, tout en constatant avec un saignement de coeur 
! que. par suite de la défense faite par M. Duplessis aux universités 
j québécoises d'accepter les octrois d'Ottawa, nos universités cana- 
j riiennes-françaises auront moins d'argent à leur dispostion que les 
I autres universités canadiennes.

X * •
Supposons que le gouvernement Duplessis, en vue de regagner le 

• temps perdu, décide de se montrer généreux, en donnant chaque an­
i née trois, quatre ou cinq millions à nos universités et à nos collèges 
classiques.

Il restera toujours que les universités des autres provinces con­
tinueront de recevoir, chaque année, du Fédéral cinq millions et plus, 
et pourront obtenir d autant plus facilement de leurs gouvernements 
provinciaux respectifs que ceux-ci. ayant conclu des ententes avec 
Ottau-a. recevront chaque année des octrois généraux dont Us pour­
ront faire profiter leurs universités.

(Suite à la page 6)
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Chez les Chevaliers de Colomb du 
quatrième degré. M. P.-A. Caston- 
guay a été élu Fidèle-Navigateur 
de l'Assemblée Curé Labelle qui 
comprend les Conseils de Mont- 
Laurier. St-Jovite. Ste-Agathe. Ste- 
Adèle. St-Jérôme. Ste-Thérèse. Ter­
rebonne. St-Eustache. Lachute, 
Brownsburg. Grenville.

L'AUTONOMIE A LA MAURICE !

Le CONTRAT avec les POLICIERS et POMPIERS
du R. F. Paulin à St-Jérôme

A U si'iinir .lu ronsril il<- 
soir «ternlrr. .1 n >1-' nouveau été 
question «le lu .'«invention «le tra­
vail entre la Cite et les Associa-
lions • 1rs RolU’h'i » et des IV»m-

piers. laquelle est. expiréc depuis

le 31 «léeembre «h»i nier.

Un rapport du comité g e notai

till con.-oil «ièt lit une angmen-
> ^ chacuntnt ion générale tu

teintions.,|«*^ memoir^ • * * - ■ *
sa ns apporter J’autres rhange-

. . t ..nt a‘
mont 7 
après

J

i\ lu convention fx»»"111'
, a voit été lu a <*té t envoyé 

...mité «le nouveau !>«"M etu­
de Il est tout pr..tml»e <!»'uno Je 
vision finale sera pris.- h la P>"‘ 
rlntllie séance «iu -•' jailin'

Irt's opinions sur « ette iun\en 
tlon sont quelque peu divisées mê­
me chez !os policiers et pompieis. 
dont une paille »"e "
„ution des he,...........I- "i"»’1' ''en‘
«Innt que les autres demandent une 
augmentation «le salaire ‘°' 
jet les membres «I» <’«>nsc so 
ft «udier la question, «ai Us 
veulent pas augmente! h’ 
des employés, lequel en cniupa.n - 
•„„ ni....  les autres villes «te 1-1-'
lntlon semblable est ....... ..
sinon plus élevé. 1 < qùésiion des 
salaires est la même et cause h - 
ACu.es embarras. Néanmoins, le 
temps avance et comme .1 est d.t 
r|„* haut, ion do» satteml.e » 

ifti» pi oeha-ni' décision.

Mort tragique

Des enquêtes 
seront faites

T ' ts les mois le etmseil muni- 
.-•pal est mis au courant, par un 
rap-'ort du trésorier «le la Oté. sur j 
la percepti«>n «le la taxe de vente 
I.e nouveau mode «!«' perception 
par la Cité a déjà démontré une 
augmentation plus que sensible des 
revenus provenant de cette taxe, 
niais il reste encore «les retarda-; 
tairi'S. «iont quelques-uns n'ont pas 
fait parvenir leurs rapports depuis 
1«* mots d août dornicr.

Sur > .". le conseil a résolu de i 
prendre une décision afin qu.- «-lia- 

remette les montants perçus. 
Il semble même que certains mnr- 
,bands se font fi de la lot et ne 
perçoivent pas la taxe, ta' conseil 
a donc chargé son enquêteur «le se 
reiulre a certains établissements 
d- commerce, fane une vérifien- 
tii.n et soumettre un rapport com­
met en vue «i-' la décision qui de­

vra «Ire prise

L'encan rapporte
$1,300.00

A la suit* tlo la vente des che­
vaux, lesquels ont été remplacés, 
par dos tracteurs, tout un lot d’ar- i 
tide, attelages, voitures de ton­
tes sortes, charrues et grattoirs û 

i trottoirs, «'tait devenu inutile pour, 
la ville et samedi dernier une von- : 
te û l’encan était faite sur la pla- « 
ce du marché.

Il est entendu que tous cos ar-. 
tides étaient plus ou moins usa­
gés et il y en avait pour tous les 
goûts.

On a rapporté que la vente avait, 
'marché rondement de 11 heures! 
du matin jusqu’à cinq heures de 
l’après-midi, pour rapporter à la 
Cité une somme de $1,300.00. I>e 
résultat est très satisfaisant et 
la cité se débarrasse de ocs ob­
jets qui étaient devenus encom­
brants. Profitant de l’occasion, il; 
faut dire que le nouveau mode ' 
d’entretien des trottoirs avec les 
petits tracteurs est plus que sa-j 
tisfaisant l^e travail de déblaie­
ment se fait plus rapidement et , 
beaucoup mieux.

Alors qu'il tentait de couper un 
arbre pour dégager un tronc d’ar­
bre pourri dans la sucrerie des 
Frères, à l’arrière du Collège Com­
mercial de St-Jérôme. le R. F. 
Marutas-Paulin, des Frères des 
Ecoles Chrétiennes, a été frappé 
par cet arbre mort et blessé mor­
tellement Son compagnon qui fut 
témoin de cet horrible accident, 
le transporta sur le champ au Col­
lège où l’aumônier, l’abbé Robert 
Brouillelte. lui administra les der­
niers sacrements. Il fut transporté 
immédiatement à l’Hôtel-D’eu où 
l’on constata le décès. I>e malheu­
reux Frère avait eu le crâne dé­
foncé

Agé de 27 ans. le RF Ma rotas- 
Paulin Gérard Dauphin! était ne 
A Wotton. dans le comté de Wolfe, 
en 1927. Le défunt laisse pour 
pleurer sa perte, son frère le R.K 
Michel-Xavier. F F. C, professeur 
de chimie au Collège Commercial 
de St-Jérôme, trois soeurs les RR 
SS Marie de Saint-Lucien-René, 
Marie de Saint-Denis Martyr. Ma­
rie de Sainte-Simonne

Les funérailles chantées par M 
l’abbé Lucien Gaudrau, assisté 
d'un diacre et d’un sous-diacre, 
avaient lieu mardi dernier au 
Mont-de La-Salle A I^a val-des - Ra - , 

i Suite A la page 7»

Au Pandémonium, en un Conseil extraordinaire furent convoqués 
les 21 sinistres (lisez “ministres”) et la cohorte des dépités (lisez 
“députés”).

Le Chcuf leur tint à peu près ce langage :
“Les forces du Bien se dressent de plus en plus contre nous... 

J affirme solennellement que si nous laissons les électeurs du Québec 
progresser vers la Vérité, nous verrons disparaître à tout jamais 
I Union Nationale. Imaginez les conséquences désastreuses qu’entraî­
nerait pour nous la faillite de notre régime. Il importe donc de réagir 
Vigoureusement, et de toute urgence. Il est de nécessité vitale que 
nous parvenions, sans délai, à développer intensément, dans le cer­
veau des électeurs, la propension originelle à l'imbécilité. le qoùt 
immodéré du mensonge, du parjure et du dénigrement, l’instinct de 
convoitise, enfin toutes les passions les plus perverses et les plus 
viles . . . Que chacun de vous médite la question, profondément, et 
communique au Conseil ses suggestions”.

Homère de suggérer :
“Moi, je propose Asmodee. démon des plaisirs impurs qui. par la 

jalousie, sous toutes ses formes, poussée à l’excès, pourrait bien être 
l’instrument parfait d’une prospérité à nulle autre pareille.”

“Laissons ça à la pègre, chacun son domaine, de dire le Cheuf”.
“Moi. dit Beau-Pol. je propose Mamon. démon des richesses, qui. 

en stimulant la cupidité des électeurs redorera notre blason.”
“Hclas. de dire le Cheuf. le procédé est désuet, même s’il est 

un de nos principaux pourvoyeurs”. Ce qu’il nous faut, messieurs, 
c’est trouver un subterfuge qui permette de pousser inexorablement, 
et sans qu’ils s’en doutent, les électeurs dans des chicanes implacables 
et permanentes . . . En définitive, ce que nous devons propager, c’est 
une sorte de mensonge doré, éblouissant, extraordinaire, qui sédui­
rait les électeurs jusqu'à annihiler totalement leur plus élémentaire 
bon sens.

Voilà, messieurs”.
Alors Antoine étendit les bras, imposa le silence à l’auditoire : 

“O Cheuf. O Puissance, que tous soucis vous quittent! Que les plus 
immenses espoirs vous animent désormais, car j'ai trouve !” “D’abord, 
nous diviserons les Electeurs en plusieurs groupes, et dans chacun de 
ces groupes, l’un de nous se fera le zélé animateur... Aux uns. tel 
démontrera de façon péremptoire, que la vérité ne peut être que 
blanche . . . Aux autres, tel autre suggérera, avec la meme facilité, 
que la vérité ne peut être que noire, ou rouge, ou bleue, ou jaune, ou 
verte, selon les instructions reçues . . Lors, les Hommes combat­
tront inlassablement ; ils se déchireront impitoyablement, chacun 
étant convaincu qu'il lutte pour la grande cause, pour cette cause 
sacrée dont il détient exclusivement le secret : la Couleur de la Vé-
rite . . . Tant il est vrai qu’à l’aide d’une insidieuse propagande de 
mots, l’on peut tout prouver, l’on peut rendre juste la plus grossière 
erreur, l'on peut glorifier les crimes crapuleux, l'on peut couvrir 
d'approbre ce qui est irréprochable, l'on peut magnifier l’infamie, et 
célébrer le genie d’un fieffé crétin".

“L’idee est ingénieuse, reprit le Cheuf . . . Elle témoigne d'une 
profonde connaissance dû cerveau et du coeur des Hommes ! Elle 
réussira au-delà de nos espoirs. Nous en ferons une science, que 
dis-je. une science, ce sera une science politique à la portée de tous, 
de tous sans exception . . . Une science que l’on enseignera partout, 
bénévolement, dans tous les lieux publics, dans les écoles, sur les 
murs, jusque dans les vespasiennes... ,Une science que l'ivrogne pro­
fessera entre deux hoquets . . . Une science ou l’illettré doué de gueule 
s’autorisera à catéchiser les faibles, les naïfs, et les gobe-mouches... 
en leur faisant oublier le problème du taudis, le problème de la mora­
lité. le problème de l'éducation populaire, le problème de l’alcoolisme, 
le problème des ouvriers et tous les problèmes que nous ne voulons ; 
pas résoudre et pour lesquels nous accusons le Fédérât Pour tout 
dire, ce sera la science du mensonge. Mais, au fait, comme l’ap­
pellerons-nous ce cheval de bataille de l’Union Nationale ? Eurêka ! j 
nous l’appellerons L'AUTONOMIE !

HUMOUR.

REUNIONS DES QUATRE 
GRANDS

Le 25 janvier, soit lundi pro­
chain, aura lieu à Berlin la réu­
nion des quatre grands : Frnce, 
Angleterre. Etats-Unis. Russie. 
On sait de quels résultats néfas­
tes ont été suivies, dans le passé, 
des réunions du même genre : à 
Yalta, à Postdam, etc. Que sorti­
ra-t-il de celle-ci ? La paix ou la 
guerre ?

Chacun par ses prières, peut 
faire pencher la balance du bon 

' côté. Demandons à l'Esprit-Saint 
qu’il inspire ces hommes et leur 
fasse prendre des mesures qui 
redonnent au monde l’ordre et la 
sécurité, basés sur la justice et 
la charité.

LES COMMUNISTES 
A HAMBOURG

H ambourg a voté. Autrefois, 
sous la république de Weimar, le 
grand port, surtout dans le fa­
meux quartier de Sanlet Pauli. 
était un fief communiste. Il y a 
vingt ans. les communistes re­
cueillaient 200,000 voix à Ham­
bourg. En 1953. ils n'y ont trou­
vé que 32.500 électeurs. Ce chif­
fre en dit long sur /' 'évolution 
allemande".

LE PLUS GRAND SAPHIR 
DU MONDE

Le plus grand et le plus pré­
cieux saphir du monde a été trou­
vé par des Pères de la Société de 
St-Colomban. lors de travaux de 
terrassement en Birmanie.

Cette pierre précieuse a 30.000 
carats et une valeur de 30 mil­
lions de francs belges. Le saphir 
a été expose à Mogok en Birma­
nie et a déjà attiré des milliers de 
visiteurs. La recette de cette ex­
position sera employée pour des 
oeuvres de charité.

TRISTE SITUATION 
AU CHILI

"Des enfants chiliens cherchent 
leur nourriture comme les chiens, 
dans les chaudières de vidange", 
affirme l'hebdomadaiie "La Voa". 
que l'archevêque de Santiago a 
commencé de publier à la fin de 
1953.

Actuellement, dit l'article, il 
manque au Chili. 4.615 écoles et 
14.053 maîtres. Il y a environ 
515.000 enfants qui annuellement 
restent en marge de l'éducation 
primaire. Résultat : il y a au 
Chili un million deux cent mille 
araphalbets.

Ce qui veut dire que. actuelle­
ment. il y a au Chili, un demi- 
million d’enfants qui n'ont d’au­
tre occupation que d'errer dans la 
rue et le grand nombre commence 
déjà une vie de vagabondage qui 
les conduira aux plus tristes aven­
tures.

AVANT DE FERMER 
L'USINE...

S. E. Mgr Himmer. évêque de 
(Suito à In page 61
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Loi pour débarrasser la province 
du "DEVOIR"

et ne nomme personne. Vise-t-elle 
tout le monde ? Elle laisse done 
à chacun la tâche d’apprécier, se­
lon ses propres ressources, la va­
leur et la sûreté d’un 
d’une association.Attendu que nous vivons dans une province essentiellement ca­

tholique et qu'il est du devoir d'un gouvernement dirigé par un hom­
me qui a une confiance inébranlable en saint Joseph et dans toutes les chacun : i>qi.e lit.' sai‘v '
choses pures. Uons lf^ales Sanction* léS*l*s

j imposées par un tribunal de justi-

Et c’est là surtout, à mon sens. 
. l igrioble de la loi duplessisle. Par 
!un organisme gouvernemental com­
! posé de créatures politiques qui. 
vivant du parti au pouvoir, se doi- 

; vent de plaire au parti au pou­
voir.

Attendu que la vague de bolchevisme menace le monde et même
. , . - , _ . , . . ce où l’accusé pourra taire valoirnotre très chere province de OueDec, que nous voulons protéger de '

, ... . . . ..... , sa bonne foi. son ignorance Non.tous les fléaux, a 1 exception de celui de 1 Union nationale. ... ... ...
Attendu que des caches contenant des mitraillettes ont été dé­

couvertes en Abitibi, que des communistes ont comploté pour s’em­
parer de l’hôtel-de-ville de Montréal, ont fait sauter le pont Duplessis 
et ont commencé à construire un tunnel pour s'emparer des trésors 
polonais.

Attendu que tous ces actes subversifs sont incontestablement et 
indubitablement inspirés par des articles rédigés par des gens dési­
reux de créer des appétits stériles et de saper l'autorité établie.

Attendu que des articles vraiment bolchévistes sont, comme le 
disait notre grand premier ministre, hier en Chambre, publiés Jans son application relèvera de la Com- 
Le Devoir. mission des Relations Ouvrières, j

la présente loi décrète. Or. je rappeile ici pour la quatriè- j
Que le journal Le Devoir, récemment devenu journal du matin me 0u cinquième fois, un texte de 

sans avoir obtenu la permission du "cheui” doit être considéré comme loi duplessiste qui pue l’injustice; 
bolchéviste. méprisable et amoral. et la dictature. Il est du 14 mars

Que ce journal doit être saisi et vendu au profit de la caisse 1951 "Aucun bref de quo war-j 
électorale, à un encan présidé par Jos.-D. Bégin, assisté de Jerry ranto. de mandamus, de certiorari. 
“Frontenac" Martineau. le prohibition ou d’injonction ne |

Pue tous les rédacteurs de ce journal soient condamnés à rédi- peut être émis contre la Commis-, 
ger des louanges de l'Union nationale, ce parti aux lois salvatrices. ’ sion ou contre aucun de ses mem- 
sociales et familiales, durant tout le reste de leur vie. bres. en raison d une décision, d u- j

Qu'ils devront nier tout ce qu'ils ont déjà écrit contre l'Union ne procédure ou d’un acte quelcon- j 
nationale. que relevant de l’exercice de leurs

La présente loi entrera en vigueur, avec effet rétroactif, par fonctions " (Article 41a de la loi: 
sanction spéciale du lieutenant-gouverneur, sur instruction per- des Relations ouvrières, i 
sonnelle du premier ministre. Maurice-Legoblet Duplessis.

INTERIM.
Le Devoir, 14 janvier 1954.

au contraire de la littérature, de 
la philosophie ou de la théologie, I 
requiert des laboratoires et des j 
professeurs de plus en plus spé­
cialisés. Tout cela coûte extrême- | 
ment cher et le problème devient 1 
de plus en plus difficile à rlsou- I 
dre.

Une raison de cet état de cho- | 
ses est le fait que les gens se pré­
occupent davantage de leur santé 
et consentent des dépenses consi­
dérable.*^ pour recevoir ies soins 
des meilleurs spécialistes, qu’ils 
veulent se faire admettre dans les 
hôpitaux les plus renommés et. : 
que, même s’ils sont en bonne 
santé, ils n’hésitent pas à payer 
des primes élevées pour des assu­
rances hospital isation-f rais-médi- 
cau.x-et-chirurgicaux. pour le cas 
où ils en auraient besoin.

Toutes ces dépenses ne sont 
syndicat, j pas toujours faites à bon escient.

) cependant, et il serait facile de 
réduire de beaucoup les frais mé­
dicaux et hospitaliers, si seule­
ment on se donnait la peine de 
consulter d’abord un praticien gé­
néral. de préférence le médecin 
de famille C’est lui. souvent il en 
est le seul capable, qui peut diag­
nostiquer avec le plus de chances 
de succès, parce qu’il connaît le 

i genre de vi**. les conditions d ex- 
1 istence. l’hérédité, l’influence du 
j milieu auxquels a été soumis le
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! patient.
Le Bill 19 précise bien c’est j Nombre de malades dépensent 

d’ailleurs sa seule précision. I inuUiement des centaines et des

centaines «.te dollars â consulter 
des spécialistes qui ne peuvent 
rien pour eux. justement parce

que les malades, ne sachant pas 
interpréter la véritable nature de 
leur mal. vont rarement voir exac­
tement le genre de spécialiste qu’il 
faudrait dans tel ou tel cas.

Le plus sage et le plus économi­
que est d’avoir un médecin de fa­
mille. de le visiter de temps en 
temps, de s’en faire un ami. de le 
tenir au courant de tout ce qui 
peut influer sur la santé, sans 
négliger les circonstances dans 
lesquelles on vit. Agir ainsi nous 
éviterait de déranger des spécia­

listes qui ne peuvent rien pour 
nous et qui ont besoin de tout leur 
temps pour s’occuper des mala­
dies qui sont de leur domaine. Ce­
la nous épargnerait également 
beaucoup d’argent. Dans la plu­
part des cas. le médecin île famil­
le nous délivrerait de nos malai­
ses. sans visite aux spécialistes, 
sans opération, sans hospitalisa­
tion. parfois même sans médica­
ment.

Ayons un médecin de famille, 
visitons-le régulièrement et te-

nons-le au courant de notre état 
physique et psyc hique. Notre san­
té sera meilleure Dans le cas sor­
tant de l'ordinaire. l’homme de 
Part nous enverra au confrère 
spécialisé ou au chirurgien indi­
qués par la nature de la maladie 
Ainsi, tous les médecins ne seront 
pas obligés de se faire spécialis­
tes pour plaire au public les bu­
reaux des spécialistes ne seront 

I plus autant achalandés par des

gens qui ne savent même pas de
quoi ils souffrent, lorsque toute­

fois Ils sont rée 
les hôpitaux ne 
ment encombrés et 
feuille, tout comme

llenient malade 
seront pas te:.^ 

notre porte- 
notre ’.santé,

s'en trouvera mieux.
Remettre en honneur le mék 

cin «le famille est aussi la med­
icare garantie possible contre la 
dangers de la médecine état— 
bureaucratique, vidée de son r*. 
pert humain et o unp! rt|uée de d.î- 
f i c u 11 és a d m in i s tra ti ves. 
i LA PATRIE, samedi 2 janv ' 

Conrad LANGLOIS.

Des épreuves prouvent la supériorité 
du moteur "Rocket" 1954

La performance et l'économie 
supérieures du moteur “Rocket" 
amélioré de l'Oldsmobile 1954 ont 
été prouvées de façon concluante 
au cours d’épreuves qui eurent 
lieu, l'été dernier, au passage Mo­
narch. Colorado et à la piste de

L'Oldsmobile 1953 prit 5 minu­
tes. pour couvrir ies cinq milles 
du passage Monarch. L'Oldsmobi- 
ie munie du moteur "Rocket" 1954 
prit 4 minutes. 29 secondes, et fi­
nit la course avec une avance de 
près d'un mille. . L'avantage de 55

vitesse d'Indianapolis Le moteur ; secondes représente une améliora-
“P.ocket” plus gros, de 185 CV. tion de 17 pour cent par rapport à
pour 1954. dont la cylindrée a été | l'Oldsmobile à Rocket” 1953
accrue à 324 pouces cubes, et le : . , , .. . , A Indianapolis, il s agissait d u-rapport de compression porte a .._ . , . ... ne epreuve d economic sur une dis-8.25 a 1. a donne une meilleure . ..
performance que le "Rocket" de
1953. tout en consommant moins ,tesse de 60 m.p.m. apnroximative-d essence.

Dans les deux épreuves, on a 
utilisé deux sedans quatre portiè-

tance de 10.000 milles, et ies deux 
l Oidsmobile ont maintenu une vi

le moteur ‘ Rocket 
que l'autre avait le moteur 1953 
Une distance de cinq milles de la 
route de huit milles, qui conduit au 
sommet du passage Monarch, ser­
vit à i'épreuve au Colorado. La 
montée varie entre 7 et 9 pour 
cent. L’altitude au sommet du 
passage Monarch, est de 11.302 
pieds.

ment. Les voitures ont roulé con- 
| tinuellemenl. jour et nuit pendant 
’ près d'une semaine, n'arrêtant que 

~ ~ tandis ! P°ur prendre de l'essence et de
j l'huile, transposer les pneus et re­
lever les conducteurs. Les conduc- 

■ leurs furent relevés à intervalles 
: de quatre heures.

A la fin de la course. l'Oldsmo- 
bile munie du moteur "Rocket” 
1954 avait consommé à peu près 
10 pour cent moins d'essence que 

(l'Oldsmobile 1953

"D'Estoc et de Taille"

' UNE LOI DANGEREUSE
(Par Alban FLAMAND:

Le gouvernement de Monsieui gouverne toutes les Russie* d’au- 
Duplessis vient d’adopter son Bill ! jourd’hui ’
19. apparemment dirigé contre nos La distinction imf.**rt«* car si la 
communisants Russie a délaissé les vieux prin-

Que tout syndicat ou associa- cipes léniniens pour se consacrer 
tion ouvrière tolérant an nombre à une revolution mondiale dans m 
de ses organisateurs ou officiers but évident d’hégémonie, selon tou- 
un eu plusieurs individus membres tes ies apparences 
d’un parti ou mouvement commti- goslave lui
niste ou communisant. perde ipso 
facto tout droit de reconnaissance 
syndicale, nous en sommes. Et 
avec beaucoup d’enthousiasme, 
malgré tous les "ou” de la loi.

Le principe est excellent. Son

le Tito vou-
voulu rester dans

cette politique d’application d’un
rêve social encore discutable sans
désir de conquête par guerre chau­
de ou foide.

On combat en effet un idéaliste 
par des moyens beaucoup moins

application rigoureuse est même violents qu’un révolutionnaire ou 
nécessaire et cette loi peut s ave- un émeutier.
rer une protection efficace, réelle, 
de notre système économique chré­
tien.

Mais il y a loin du principe a 
son application

Surtout quand la loi appelée

Donc une simple Commission j 
gouvernementale, créature de l’U- j 
nion Nationale, aura mission de j 
définir ce que n'a pas défin: l’L - j 
nion Nationale et de juger les sup- ( 
posés coupables

Nous retrouvons ici. évidem­
ment, les mêmes procédés que pré­
tend vouloir combattre Monsieur 
Duplessis Les tribunaux spéciaux 
de la Russie de Malenkof ne jouis­
sent pas de pouvoirs plus arbitrai­
res ni de liens plus étroits avec !e 
dictateur que ie Bill 19 et la Com­
mission des Relations Ouvrières 
avec le Chef de l’Union Nationale.

Monsieur Duplessis, encore une 
fois, sous les apparences d'une 
bonne loi. realise en fait à son 
avantage, les pires ambitions de 
ceux qu'il veut sembler combattre.

Notre monde ouvrier, demain, 
devra dans Québec s’agenouiller 
devant Duplessis comme il doit s'a­
genouiller aujourd'hui en Russie, 
devant Malenkof et comme il s’a­
genouillait. hier devant Staline.

Je ne crois pas aux agenouille­
ments devant aucun politicien.

A LBA N FL AMAN
avocat.

Montréal, ce 1-> janvier 1954.

Les travaux 
au Bell

Le contrat général pour les Ira- ; 
vaux d’expansion du central de la i 
Compagnie de Téléphone Bell du 
Canada situé rue La belle ft St- 
Jérôn-.e a été adjugé à lu firme ; 
Cecil Carpenter and Co LM de j 
Montréal, a annoncé M L \V 
Bail, garant régional

On prévoit que ces travaux qui 
comprennent le paiachèvement du 
deuxième étage de 1 immeuble ac­
tuel --t l'érection d'une nouvelle 
partie composée d’un étage avec 
sous-sol. à l arrière, set ont com­
plétés au cours de l'automne pro­
chain M Bail a déclaré qu’il fau­
dra ensuite plusieurs mois poui 
installer le supplément d’outillage 
qui permettra de donn-*i le scr- 
vice à de nouveaux abonnés et 
d'accélérer les communications té- ; 
léphoniques.

Si donc la loi duplessiste. en 
Misant "communiste", pense dicta­
ture russe, à ce point de vue elle 
'est bonne. Si au contraire elle 
ra-nse idéologie communiste, elle 

jest mauvaise car aucune prison 
matérialiser ce principe, repose sur n’a retenu même la pir- erreur de 
«les ambiguités, des obscurités de pensée ni aucun martyr n’a dé-, 
texte et manque totalement de dé- courage aucun apôtre 
finitions. Surtout aussi quand cet- Il faudrait encore puisqu'on par- | 
te même loi. pour les sanctions le de parti ou mouvement commu- 
qu’elle édicte à l’adresse de ses niste, québécois ou canadien, nous 
contrevenants no relève d’aucun | dire quelles sont ces organisations 
système judiciaire dont la eompé- ou associations subversives S'a- 
tènee. la bonne foi et la justice git-il des Témoins de Jéhovc - Des 
sont indubitables. associations ouvrières intemationa-

II faudrait «l'abord savoir ce que* les ? De la UT.C < Du journal 
notre gouvernement entend par I>* Devoir, puisque Monsieur Dti- 
communistes. parti communiste, plessi- l'a déjà traité de bolrh«

infini-

Le coût des frais
’^icauxneuf

i médicaux ;
Malgré les 
des divers : 
dons gêné- I

le- coût (les frai 
augmente sans cesse, 
octrois considérables 
gouvernements et les 
reux du public, les hôpitaux ne , 
peuvent se multiplier, s agrandir, j 
se perfectionner et augmenter leur i 
personnel aussi vite que I exige­
raient l'accroissement du nombre 
des nialad ;-s et leur empresse- 1 
men à se fane hospitaliser au 
moindre lymptftme sortant de 
l’ordinaire. Les universités ne suf-mouvemenl communiste. i vtste", ce qui est encore

Ix communisme québécois pour ment, plus clair et précis que "corn- j fisent plus a former ai,lanl ‘  ....... !
déplaire à la loi duplessiste. doit- nnmiste" ? . declns qu’il faudrait et les jeun<-
il relever de la dictature russe ou ' Is? pauvre ouvrier laissé par la ! praticiens cher b-nt a — »!•*’• ,
de la dissidence yougoslave ? Doit- 'loi elle-même dans l’ignorance la liser et à s’attacher à «les hopi* , 
il être malenkovlste ou titiste " plus complète, ne pouvant presque taux «le sort.* qu'en beau» oup 
C'est-à-dire', doit-il associer sa po- (pas trouver d'emploi sans mettre d’endroits, particulièrement dans 
litique à la pensée communiste sup- son nom sur une liste syndicale, le* centres ruraux on manque de 
posément pure de l’hérétique Tito risque de collaborer malgré lui et médecins. Agrandir la caparit • , 
ou au contraire, à la plus fomii- sans le savoir, à une oeuvre dan- ; des école* de médecine n est pas, 
dable organisation capitaliste et gereuse
dictatoriale du monde actuel qui j I-a loi duplessiste ne définit ri

Quoi de nouveau?...

LES
us...les p! 

avantageux
qui soient !

dll nouveau ! P*us vas,e choix de modelei !... Les a-
niions Ford 1954 offrent au choix plia 
de 125 modèles ultra-résistants et super 
économiques! Jamais auparavant l'assor­
timent n'a été aussi complet! Quel que 
soit votre genre de transport, il y a un 
camion Ford qui y convient exactement!

du nouveau! Un choix plus complet de moteurs V-8! ..Il
y a maintenant 7 puissants moteurs V-8. 
de 1(V» à 170 CV, y compris * moteurs 
totalement nouveaux, à soupapes en tête. 
Tous ces moteurs bénéficient de l'expéri­
ence acquise par le fabricant qui a cons­
truit plus de moteurs V-8 que tous les 
autres manufacturiers réunis.

du nouveau :4 Une nouvelle série de poids-lourds — les F-700Î
.. . I ne série entièrement nouvelle de r<» 
bustes poids extra-lourds, â P.B \ attei­
gnant 19,500 lb (P.B.T.: 3-f.000 lb) Ils 
sont construits de façon à permettre d ins­
taller, à peu de frais, des carrosseries 
spéciales de tous les genres!

du nouveau!

du

du

nouveau

nouveau

nouveau

nouveau

D'autres modelés à cabine avancée! . . Deux 
nouvelles séries de camions à cabine avan­
cée— les champions du transport coma 
inique ! — portant le choix de ces modèle 
à six séries distinctes. Les P.B.V. vont de

1 1,000 à 27,000 lb; les I* B.T. varient entre
2 ♦,cH)ü et 55,000 lb. Tous ces modèles sont 
pourvus des plus modernes dispositif! 
d’écom unie.

De nouveaux géants a ponts AR en tanéem!
...Deux séries entièrement nouvelles de 
camions géants, à ponts AK en tandem 
PB \ atteignant *0.000 lb (I* B I : AO,000 
lb) >\stème de peint AH le plus moderne 
et le plus perfectionné qui suit!

Une autre camionnette de livraison !... Ci 
uiiiMinctte île livraison poid s-lourd F-SOC 
(P B \ I 1.000 Ils) permettant de faire 
rapidement et à meilleur profit la livraison 
des colis à domicile. Transmission entière­
ment automatique procurable (moyennant 
supplément) avec la camionnette de !i 
vrai son T-550.

= Cabines a agencement encore plus cficact
Nulle autre cabine vie camion n est auvvi 
, • ihle ' I .i v isihilité < >• p rf ii(<- et
tous sens . . . Je large siège loge confort* 
blemcnr hommes . . . les commandes sort 
placées â portée tic la main . . . mut est 
conçu de façon à rendre le travail du cuti* 
d licteur moins fatigant et plus eflirart 
à la fois!

; Plus grande robustesse — plus longue duret!
. . Chaque pièce est plus robuste.. d,MW 
plus durable! ( ulres, ressort-., freins, cm 
brasages et transmissions sont plus sulidci 
que jamais auparavant Tes t r.«;* d entre­
tien et vie réparation seront donc tenus rJ 
minimum et le camion résistera nuw 
aux tubes les plus ardues'

Deux
arguments
frappants

Puissance
et

économie

triplement économiques

R'jTjJgj' VOYEZ UN VENDEUR DE CAMIONS FORD DÈS MAINTENANT!

MONTEE MONTIGNY
AKD AlTOtlOItlIJ

Tel. 3583
INC.

ST
.JEROM1
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Remington 
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- Reparation —

U
BIJOUTERIE BENOIT ENRG.

rue Si-Georges Tel. : 3459285.

LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

CHENIER

Assurons le progrcs clc Saint-Jérôme en encourageant 
notre commerce local.

Public à Saint-Jérôme
Soutenons nos industries, elles sont un gage de *n prospérité 

de notre vaillante population ouvrière.

Pour vos réparations
TELEVISIONS — RADIOS

LAfcCLlf

Voyez

DION ELECTRIC ENRG.
EXPERT licencié à votre disposition

Tél. 3952
439a, rue Labelle St-jérôme, P.Q.
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Pour les parents .. .

Entretien à deux... le soir
Pour bâtir la Cité Ouvrière
CAZOLINE

L'IMPORTANCE D'UNE CHAMBRE DE COMMERCE

S'aôrrxsarl à une assemblée générale des membres de la Chambre
I <tt Commerce oe St-Jérôme. le président. AT. J -Georges Dunnigan.

I ut déclarait l'année dernière : "Que diriez-vous si nous tiavions pas 
J Chamfcrr de Commerce à St-Jérômc ? Vous seriez d’opinion qu'il

n, faut une n'est-ce pas ?... et vous auriez raison ! St-Jérôme se doit

cétre aussi bien organisée que Lçchute. Granby. St-Hyacinthe. Val-

: ](.ylield quli ont toutes une Chambre de Commerce prospère. Peut-
à ce lait qu'il faut attribuer leur progrès".être est-ce a

l j Chambre de Commerce locale est un anneau de cette chaîne 
ppelêe la Chambre provinciale qui s'occupe de nos affaires et de nos 
nlustries pour le plus grand bien de tous. Nous nous souvenons sans 

■acun doute de quelle publicité elle a entouré ses mémoires aux gou­
vernements provincial et fédéral. Et notre Chambre de Commerce 
jeromicnne elle-même a réussi .1 éveiller nos commerçants durant la 
:inode des Fêtes et obtenir d'eux qu'ils décorent et lassent un peu 
plus de promotion commerciale. Les affaires s'en sont ressenties du- 
rmt cette période favorable aux achats et nos marchands locaux 
ent connu une fructueuse fin de décembre.

Voild une preuve de l'efficacité d'une Chambre et cela devrait 
■tre suffisant pour vous convaincre de l'importance et de la nécessité 
-ême d'un pareil mouvement dans une ville comme la nôtre. Si St- 
lêrôme r.'avait pas de Chambre de Commerce, qui prendrait nos inté­
rêts ’ Quelle organisation pourrait prendre l'initiative de grouper les 
bonnes volontés et activer les affaires ? Si !a Chambre provinciale 
-existait pas. nous n'aurions certainement pas réussi a faire bouger 
i.otre milieu.

Notre foyer offre-t-il à nos 
enfants l'atmosphère favorable à 
l'épanouissement de leur vie chré­
tienne ? Nous récolterons demain 
ce que nous semons aujourd'hui.

Nos conversations ne sont-el­
les pas trop imprégnées de nos 
soucis terre à terre ? de nos préoc­
cupations matérielles ? peut-être 
même de nos critiques et rancu­
nes ?

La vie du Christ et son évan­
gile nous sont-ils suffisamment 
familiers pour en parler avec pré­
cision et enthousiasme ?

Quelles publications recevons- 
nous ? Nos enfants peuvent-ils les 
voir sans danger ? Que lisent ex­
actement nos enfants ?

Quels programmes de radio 
(ou de télévision I captivent nos 
enfants ? Sont-ils formateurs ou 
déformateurs ? Tracer un règle­
ment précis sui ce sujet pro­
grammes à voir, à ne pas voir, 
heure du coucher . ..

Ces vies des saints (il y en a 
de si jolies, très bien illustrées 
ont-elles une place dans nos lec­
tines de famille ?

Vivons-nous réellement de la 
| vie de l'Eglise, appréciant sa li­
turgie, ses institutions, prenant 

! part A ses épreuves et à ses souf-

COPAIN Je me demande com­
ment les jeunes d’à c’t'heure peu­
vent rester bons. Ils sont telle­
ment exposés !

| fiances ? Participons-nous, en vé- 
| 1 ité à ses joies et à ses tristesses.
à ses victoires comme a ses 
échecs ?

Essayons-nous de donner à 
nos enfants i'exemp'" d'une vie 

! chrétienne fervente ? prière du 
j matin et soir, chapelet en famille, 
j messe et communion le dimanche.
I bénédicité et grâces avant et après 
, les repas, charité en paroles et en 
actions ? "Nos enfants nous re­

gardent vivre".
Nous efforçons-nous de faite 

] comprendre à nos enfants la gran­
deur et la noblesse de la vocation 
sacerdotale et religieuse ? ce qu'a 
d'exaltant la vie du prêtre, celle 
du missionnaire ?

La Sainte-Vierge est-elle vrai­
! ment la Reine de notre foyer ? 

Y occupe-t-elle une place d'hon­
neur ? Parlons-nous des vertus de 
Marie à nos enfants ? Et le cha­
pelet en famille ?

( Communiqué)

LESAGE : Dis plutôt : Us s'ex­
posent tellement - C'est moins dif­
ficile de rester bon pour un jeune 
qui prend les précautions néces­
saires : pas de cocktails, pas de
"convertible" rempli de poulettes !

C. : C'est dur de ne pas suivre 
le courant '

L. : C'est impossible . . si on
oublie de prendre les moyens que 
notre religion nous donne. Il y a 
des amoureux qui se contentent 
d'aller à la messe le dimanche . . . 
pour ne pas être remarqués. Il leur 
faudrait faire provision de gazo- 
line : confession, communion.

C. : Comme ç. , la religion c'est 
un contre-poison pour l'amour ?

L : D'abord, l’amour n'est pas 
un poison . . . c'est une liqueur ex­
cellente . . .

C. : . . qui monte facilement à 
la tête.

La Ligue du Sacré-Coeur de Ste-Paule
Joignez donc les rangs de la Chambre de Commerce de St-jérôme; 

elle a besoin de votre aide, de votre expérience et de vos conseils. Et 
vous verrez que c'est très agréable se réunir à l'occasion, discuter de 
nos problèmes communs et fraterniser ensemble.

Voici le rapport du Secrétaire- 
Trésorier de la Ligue du Sacré- 
Coeur de Ste-Paule pour l'année 
1953.

LA SEMAINE DE L'IMPRIMERIE

// peut paraître étrange, it prime abord, d'avoir une semaine de 
limpritnrne. quand chaque jour pour un quotidien et même un hebdo­
madaire. est une journée de l’imprimerie. Mais les nombreux problè- 
nes qui se posent maintenant justifient largement la semaine de l'im­
primerie qui a été organisée du 17 au 23 janvier.

On ne saurait assez souligner quel puissant instrument de cultu- 
re rt d’information peut être fondamentalement le texte imprimé. ' 
Il faut bêlas reconnaît re que trop souvent il a été le véhicule de doc* 
trine fallacieuses rt de préjugés mortels. C’est pour cela que la pen- 
bee dominantr pendant la semaine de 1 imprimerie soit la contribution 
de celle-ci a un monde meilleur et plus libre. Et 1 abondance au Cana­
da des publications de toutes sortes illustre bien la liberté de pensée 
dont notre pays se fait une gloire.

COMITE DE PIETE :
Un Triduiuii pour membres à 
la Fête «lu Sacré-Coeur.
Une Journée Apostolique à la 
Fête du Christ-Roi.
Une Retraite Fenn^ à Ste-Aga­
the pour membres.
Deux Initiations pour nouveaux 
Ligueurs.
Neuf i î) » Heures Saintes.
Cinq (5) Grand’Messes pour dé­
funts dont un membre.
Dix I 101 G rand'Messes en l’hon­
neur du Sacré-Coeur en lépara- 
tion des sacres et blasphèmes.

Il importe que tous les hommes aient le respect de la vérité dans 
ce qu'ils publient afin d’empêcher la dévaluation de I imprime et 
pour que la découver t e de G ut tenher g redevienne le moyen capital 
d’information et de culture quelle peut et quelle doit être.

Saluons une indutric dont l’existence a constitué un apport de pre­
mier plan à Vavantage culturel de l’humanité. Encourageons les jeu­
nes a s’intéresser a l’imprimerie et rus artb graphiques.

UN SERVICE ESSENTIEL

COMITE DES DIMANCHES 
DU SACRE-COEUR

Conférencier invités : 10. 
Communions réparatrices 2651. 
Assemblées générales 12. 
Présences à ces assemblées 
2180.
Déjeuners servis : 12.

COMITE DES LOISIRS
Une fête champêtre pour mem­
bres.
Une soirée-conférence «P- Des­
marais i.

Un chai allégorique pour le 24 
juin 1953.
Une fête pour enfants des li­
gueurs «4621 à Noël 1953.
Une partie de cartes.
Une crèche extérieure pour 
temps des fêtes 1953.

COMITE DE LA LUTTE CON­
TRE LES BLASPHEMES :

Une campagne d'une semaine. 
DISTRIBUTION : 1700 cartons
d’allumettes (cessons nos sa­
cres i : 2.000 boutons-insignes :
1.000 pancartes, buvards aux 
écoles, cartes d’affaires, etc. 
Une Heure Sainte sur les blas­
phèmes.#»
Une marche du pardon en ré­
paration des blasphèmes. 

DIVERS
Un drapeau du Sacré-Coeur.
34 bandoulières
34 manuels pour chefs de grou-
pe.
299 boutons-insignes (croix de 
mal te).
310 cartes de membre en règle.
300 images du Sacré-Coeur dis­

tribuées aux membres.
200 calendriers du S.-C. vendus. 
300 cartes de Bonne Fête en­
voyées aux membres.
300 cartes de souhaits de Noël 
envoyées aux membres.

Les autorités municipales voient toujours avec appréhension les 
tbutes de neige qui se succèdent et les obligent à employer tous les 
moyens à leur disposition, pour maintenir la circulation, dans une 
nllc importante comme St-J érôme. C’est un service essentiel auquel 
les citoyens ont droit.

Les récentes bordées de neige, qui ont couvert toute la province, 
accompagnées de froid, ont exigé la mise au travail dr tout I équipe­
ment disponible pour l’entretien de nos rues. Et les difficultés rie 
manquent pas quand un froid très vif s'en mele rt paralyse tout le 
travail C'est alors que la coopération des citoyens et particulièrement 
ties automobilistes est nécessaire.

Rapidement les rues principales ont été libérées des bancs </e 
neige qui s'étaient accumulés. On doit dire que le service de la voirie 
•• contrôlé la situât ion et les grandes rues ont été déblayées et la cir­
culation a continué son cours normal. Le résultat de ce travail « est 
" très petit nombre d’accidents de la circulation signales dan* *~,ute 
J* ville depuis le début de la saison rigourrtisr. II faut dire aussi 
bue plusieurs automobilistes se sont abstenus de sortir leurs voitures 
ma:-., tout de même, tout le travail de déblaiement s est fait normale 

■r"!t et nous devons félicitrr le département \lc la voirie municipale.

Retraite fermée pour les Ligueurs 
de Sainte-Paule

l..i in- tir St-Jérôrvr consacre un butlgrt considérable à son srr 
*'■ " <1 • 'îrir rt à l’enlèvement tie la neige en particulier. Jifssi eotnp- 
,r ' rflr tur la coopération de s* citoyens pour maintenir la circulxtion 
rn “° ’en. malgré 1rs conditions souvent adverses.

La retraite feintée annuelle 
pour les membres de la Ligue fin 
Sacré-Coeur de Ste-Pnule aura lieu 
cette année à Stc-Agathe les 12­
13-11 février prochain. Le départ 
s'effectuera vendredi soit le 12 fé­
vrier à 7 h. en face de l'église, 
fn autobus Provincial a été rete­
nu pour h- voyage aller-retour. 
Pour réservation de place, les li­
gueurs voudront bien s adresse! à 
M Fleurant Durand. Président du 
Comité de Piété, 220. Vnillaneourt. 
Tél 7640 ou encore à M Rosario 
San art u. président de la Ligue. 
242 Bélanger Tél 5969. U' prix 
du billet est de $1-50

tel a les fruits spirituels chez les 
chefs île la Ligue, afin de Vivifier 
leur apostolat.

Le retour s’effectuera le diman­
che 14 février vers S h. du soir. 
Que tous les officiers et ligueurs 
en profitent pour faire leur re­
traite fermée annuelle. Le Sacré- 
Coeur vous attend et vous promet 
do nombreuses grâces.

Communiqué.

Décès

L. : Et puis c’est dangereux et 
faux de regarder la prière et les 
sacrements comme une sorte de 
clôture, de frein. La religion est 
une vie. On ne communie pas 
"contre le péché”, on communie 
pour s’unir plus au Bon Dieu. No- 
tre-Seignour s’y connaît en amour, 
tu sais.

C. Pourtant il n’a pas voulu 
| se marier.

L. : Nor, mais il a tout endur é, 
il s’est laissé crucifier par amour 
pour nous.

C. : Cet amour-là n’est pas bien 
j drôle !

L. : Connais-tu une autre ma­
nière d’aimer ? Croirais-tu à l’a­
mour de ta femme si pendant ta 

, dernière maladie elle s’était sau­
vée ailleurs, au lieu de te soigner 
jour et nuit ?

C. : T’as jamais dit plus vrai. 
Mais, entre noirs, tu as déjà été 
amoureux ; penses-tu sérieusement 
que pour deux amoureux l’amour 
est placé dans le sacr ifice ?

L. : Ils viendront à le croire. 
. s’ils vivent plus près du Bon Dieu.

C. : Je te trouve un peu exi­
geant.

L. : I! est difficile d’être trop 
i exigeant pour «les baptisés. Le 
Baptême tu sais, ce n’est pas rien 
qu’une inscription dans les regis­
tres de la paroisse : c’est un chan- 
gemçnt qui nous rend semblable à 
Dieu.

C. : Oui. mais en attendant nous 
sommes sur la terre ; et les fré­
quentations ne peuvent se faire à 
l’église !

L. L’église, c’est une partance, 
c’est la station de gazoline. Que 
dirais-tu d’un amoureux qui pen­

! serait à sa blonde r ien qu’une fois 
par* semaine ? Pourquoi se con­
tenter* de cela avec Notre-Sei- 
gneur ? Si on pense au Bon Dieu 
et à la Sainte-Vierge en dehors 
de l’église, si on vit avec lui. si 
on lui parle souvent dînant la 
journée, on est moins exposé à 
perdre la tête dans le plaisir ; on 
finit aussi par croire au bonheur 
du sacrifice. Et des jeunes qui se 
fréquentent en faisant les sacri­
fices nécessaires sentent monter 
dans leur coeur un amour et un 
estime mutuels qui sont déjà une 
récompense . . et aussi une pro­
messe de bonheur solide dans le 
mariage.

Succès inespéré de la 
bénédiction des 
fiancés

Quelque 160 couples ont fait bé­
nir leurs fiançailles par Son Ex­
cellence Mgr Frenette lors de la 
cérémonie spéciale qui eut lieu en 
la Cathédrale de St-Jérôme, !e 10 
janvier.

Son Excellence a bien voulu bé­
nir chacun des couples après avoir 
récité quelques prières et parlé de 
la grandeur et de la beauté du sa­
crement de mariage que l'on pro­
fane si souvent aujourd'hui.

Espérons que tous ces couples1 
seront les premiers à bénéficie! 
des cours du Service de Prépara- i 
tion au Mariage organisés dans le 
diocèse.

Voici les dates de ces cours : 
ST-JEROME : 2e cours le 24 jan­

vier à 4 hres p.m. au sous-sol 
de l'Eglise de St-Lucien.
A 8 hres p.m. à l'Institut des 
Rév. Srs du Bon Conseil, blvd 
Melançon.

STE-THERESE : 2e cours le 21 
janvier à 8 hres p.m. au sous- 
sol de l'église.

LA CHUTE : 2e cours le 2G jan­
vier à 8 hres p.m. à la paroisse 
de Ste-Anastasie.

STE-ADELE 1er cours le 21 jan­
vier : 2e cours le 24 — pour se 
continuer tous les dimanches à 
8 hres p.m. Ste-Adèle en haut. 
Nous invitons tous les fiancés 

et ceux qui se marieront durant

La France est profondément divisée, on le sait, au point de vue 
religieux. Et ces divisions, chez des hommes au tempérament ardent, 
les rendent susceptibles. Un rien peut susciter des conflits regretta­
bles. Le gouvernement n'a pas cru cependant qu’il soulèverait une 
tempête en émettant un timbre a l'effigie d'un grand serviteur de 
l'Eglise, le moine Bernard, à l’occasion du Ville centenaire de sa 
mort. Les timbres religieux sont d'ailleurs nombreux en France. Peu 
importe que quelques farouches anticléricaux jettent les hauts cris. 
Leurs protestations n’émeuvent pas les autorités. Pourquoi en est-il 
autrement au Canada ? Des timbres à l'effigie de nos Saints Martyrs, 
de Soeur M a r guérite Bourgeoys. etc. auraient réjoui la plupart des 
Canadiens .. .

Le nouveau bill 20 visant à combattre le communisme dans les 
syndicats ouvriers du Québec soulève des protestations dans tous les 
milieux ouvriers. Le Congrès canadien du Travail a déclaré que "la 
législation ouvrière qui a été adoptée par le gouvernement Duplessis 
est un instrument fait sur mesures pour les employeurs réactionnaires. 
Elle constitue une véritable invitation aux employeurs à tenter de 
détruire les syndicats et à congédier les employés. Sous le prétexte de 
tenter de combattre le communisme, cette loi constitue l'une des plus 
graves menaces aux libertés civiles que l’on ait vues au Canada depuis 
plusieurs années".

l'année à se rendre à l'un ou à
i'autre de ces cours. ON NE PRE­
PARE JAMAIS ASSEZ SON MA­
RIAGE.

journée d'étude
Le 24 janvier à Ste-Adèle pour 

les militantes du diocèse à l’école 
de Ste-Adèle en Haut.

Cette journée débutera par la 
messe célébrée à 9 hres par Son 
Excellence Mgr Frenette en l’é­
glise de l’immaculée Conception.

Merci aux jocistes de cette sec­
tion qui veulent bien recevoir les 
délégués du diocèse.

A la semaine prochaine.
Le Comité diocésain 
J.O.C.F. de St—Jérôme

On se demande si la télévision va tuer la radio ? Quand la télévi­
sion entre dans une maison, l’appareil de radio s'éteint pour ne plus se 
rallumer. C’est une constatation que chacun peut faire s’il est assez 
à l’aise pour se payer le luxe d’un téléviseur. Pour les artistes c'est 
un problème d'avenir angoissant. Pour le public c’est un thème de 
discussions sans limite. Car ce qu’on ne sait pas, c’est si la radio est 
fermée pour toujours. Peut-être sa mise au rancart n’est-elle que tem­
poraire 3 Peut-être reprendra-t-elle de la vogue lorsque la fièvre de 
la télévision aura baissé un peu. La radio conserve une utilité: celle 
de permettre la réalisation à peu de frais de programmes d’informa­
tion et d'éducation. D'un autre côté. la télévision a une écrasante 
supériorité : la suprématie de l'image.

L’équipe de St-J érôme qui nous représentait au nouveau pro­
gramme télévisé “INTERURBAIN" nous a fait honneur. Elle a rem­
porté ce premier match contre St-Jean. Vendredi soir prochain, à 
8:30 heures, nous reverrons Madame Rolland. Me Prévost et M. Ken­
nedy contre une nouvelle équipe, vraisemblablement formée de Sher- 
brookois. Bonne chance aux Jérômiens !

Décès à l'Ascension 
de Mme M. Legault

Enfin Cet entrepreneur local au rire sonore, pourtant l'un des 
plus chauds partisans "bleus", vient d’obtenir un petit contrat du 
provincial : la réfection de la corniche du Palais de Justice de St- 
Jérôme: ou plutôt, il ne s'agit que de faire disparaître cette corniche 
qui menace de nous tomber sur la tète. Quand il s'agit de construire 
des ponts dans notre ville, on s'empresse d’aller chercher des contrac- 
teurs de l’extérieur qui emploient de la main-d’oeuvre et des maté­
riaux de l’extérieur .. Pourtant. Camille "les ponts" Lorrain est du 
bon bord !

L'Ascension, 19. Mme Médë-
ric Legault, née Rose Richard, 
épouse de M Médéric Legault. se­
crétaire de la municipalité de l'As­
cension. comté de Labelle, et fon­
dateur de la coopérative de la ri­
vière Rouge, est décédée ici. à son 
domicile, après une brève maladie, 
a l'âge de 56 ans. Originaire de 
Montréal, la défunte laisse dans le 
deuil, outre son époux, un fils. M 
Jérôme Legault et une fille adop­
tive. Mme André Délisle i Rita Lc- 
gatilt i.

Plusieurs personnes croyaient qu’il s'agissait au début des fa­
meux travaux de réfection du Palais de Justice promis aux Jérô­
miens depuis des années. C'est un fait que tous admettent, surtout les 
juges et les avocats étrangers, que le Palais de Justice de St-Jérôme 
est devenu complètement désuet et qu'il est à peine entretenu. Par 
chance qu'il a été solidement construit, car il n'aurait pu résister aux 
années. (On se souvient encore du désastre du pont de Trois-Riviè­
res .') Quand aurons-nous un édifice qui nous fera moins honte ?

Un grand nombre d'épiceries qui bénéficient d'une licence de 
bière et porter à St-jérôme. sont devenues des tavernes. Il y a une 
petite chambre à T arrière ou au sous-sol du magasin qui est à la dis­
position de la clientèle. Nous avons assez de cinq tavernes dans la 
\illc sans ces débits clandestins de boisson.

Elle laisse également un frète. 
M Alberia Richard, d’Amos ; une 
soeur. Mme Félix Charbonneau. de 
Montréal : des beaux-frères et bel­
les-soeurs. M. Adélard Legault, 
MM et Mmes Ephrem Legault. 
Emile Legault. Donat Legault. j 
Léopold Legault, Moïse Lafleur I 
' Lé a Legault t de Montréal et Sa-j 
muel Bisson i Rosianna Legault i i 
ainsi que Mlles Jeanne et Marie- 
Anne Legault.

La Ville devrait éviter de se servir de sa machine à 
polycopier à tort et à travers. Surtout pour l’impression de ses 
en-têtes de lettres. Une ville de l'importance de la nôtre devrait 
avoir les moyens de faire graver ou "embosser" sa papeterie. Les 
en-tètes de lettre actuels de la Cité font réellement pitié...

Les funérailles ont eu lieu jeu-1 
di matin en l’église paroissiale, I 
suivies de l'inhumation au cime- ! 
tière de l'endroit.

EXCELLENTES PERSPECTIVES POUR L'ANNEE

Ce sont 1rs perspectives d'une autre année de prospérité qui se 
.routent offertes à la population canadienne dans lin récent discours 
au ministre fédéral du Commerce, le r. h C D. Ilowr "Si nous jetons 
1,1 rrtard sur l’année qui vient, a dit ce dernier, il semble y avoir 
eu ,1 signes d’une interruption sérieuse i le l'état général île prospé- 

r* qui règne x l’heure actuelle".

y r lieu cependant de prévoir que l'expansion qui s est accuser 
'■ 'ason si vive les années /lassrrs pourrait bien subir un ralentisse­

' d allure, a note h ministtr. Mais rien n indique toutefois que 
"os ayons a craindre un affaissement considérable, qui rrsse nble- 
•r luètnr de loin à une crise.

^ mis aurions à craidre les répercussions qu uni paralysie fotte- 
mrn' accusée des atfaiies aux Etats Unis exercerait presque inévita- 

’’’’■rrir sur le Canada, par suite de l'intimité des rapports entre les

CeUe retraite est organisée -pé- 
, internent l'ont les ligueurs de Btc- 

le TOUS LES OFFICIERS de 
la Ligue doivent se faire un de­
voir de faire une retraite pat an- 
mfe ii y ■■■ 42 places à la maison
,1e retraite feintée à Ste-Agathe et 
â date plusieurs officiers ont re­
tenu loin place II est A espérer 
que les 42 places seront bientôt 
retenues et que cette retraite por-

Jeudi le 21 janvier, à 9.00 hres 
a eu lieu le service de Mlle Cé- 

I elle Longpré, de St-Jérôme. fille 
de M. et Mme Rodrigue Ixingpré.

. décédée le 19 à l'Age de 46 ans.
1 Jeudi le 2l janvier vois 1100' 
lues a eu lieu l’inhumation de M. 
Enos 'Monette. époux de U1 ’■ '' Bou­
cher. décédé ô Montréal à 1 Age 
de 69 a ns

ECHOS REGIMENTAIRES

Avec la machinerie nouvelle, le service municipal de la voirie 
semble avoir gagné beaucoup en rapidité et en efficacité. Trois tem­
pêtes importantes se sont abattues sur la ville en moins d’une se­
maine et nos rues et trottoirs les plus importants ont été prompte­
ment déblayés, de sorte que la circulation a pu se maintenir sans 
interruption. On n'a pas donné dans le faux calcul de vouloir écono­
miser de l'argent en éternisant le déblaiement. Dans le passé il est 
souvent arrivé aux Jérômiens de se lever un bon matin pour consta­
ter qu'une grosse tempête avait sévi toute la nuit et qu'il leur fau­
drait se rendre au travail dans la neige jusqu'aux mollets, parce que 
la voirie avait sommeillé pendant que la tempête faisait rage. Cette 
année la situation fut foin d être la même, car le service de déneige­
ment s'est mis à l'oeuvre avec efficacité, aussi bien le jour que la 
ruit. Ce sont là des -ervices qu'apprécient grandement le commerce 
et l'industrie et la population en général.

Avez-vous vu
»/•Miss mneîîe '54

/Mys. Toutefois c'rst 13 une éventualité jur nos voisins ne pa
' N'rr,f P*s redoute

La
l-*i te "r toute pleine de promesses rassurantes pour nous Solidement 

stinudre par les vastes richesses qu’il nous' reste à développer. 
Prospérité semble en voie de s’affirmer une lots de plus de la

h ' ' rvidcnte pendant les prochains onze mois et demi

'-JÀ

l.n lumtiilfiqui' |nilipiV Mis-
Kinetic 1954 i-d c\po......
dans la \itrine de la Phar­
macie Prud'homme, me St- 
Georges. Sa parure est tai­
t,. d,- dollars et elle a une 
valeur de $50.00. Le Club 
lunette de Saint -lérïmie la 
fera tirer le 12 février 1951 
■m théâtre «tes et 'nus poil 
ver maintenant vous procu­
rer ,|es billets en vous mires- 
,.,nt au\ lunettes et plus 
particulièrement cher Mur 
,.hand et Beaulieu, à la Per 
i « tion. Che* Harry, cho*
Juliette, Margot Potxin. 
Georges t .'!>•«<«« <’« * Vl* 
trrrie de Saint-Jérôme.

Ne manque? pas voire 
chance de gagner S50.no :

La j.i.C.F. fait des 
heureux à l'Ecole 

Dalhousie

j*

Samedi dernier avait lieu la pe­
tite fêle annuelle que les jeunes 
filles «le la J.I C' F organisent de­
puis quelques années, pour les en­
fants de l'Ecole Dalhousie II y 
eut distribution de nombreux ca­
deaux. tels que bonbons, fruits, li­
queurs. bas et jeux divers Pour 
terminer l’après-midi. M Gérard 
Richer eut l’amabilité de nous pré­
senter quelques films gracieuse­
ment fournis par M Gontran La­
tour. A ces derniers ainsi qu'à 
tous veux et celles «pu ont contri­
bué au succès de cette fête, nous 

' adressons un cordial merci, en­
trant»- A MM J.-S. Perreault. 
Charles Hamel, J.-P. Beaulieu. J * 
P La berge Ltée. le magasin Re­
pent, et les Autobus Jérômiens.

La première parade d'entraine­
ment pour 1954 a eu Heu mercredi 
le 13 janvier. Le Major Brunelle 
donna une lecture sur l'organisa­
tion de l’Armée Canadienne Paye 
et Documentation. I-o Sergent 
Francis DeGràee donne une leçon 
sur la carabine .303. le nettoyage 
et l'ajustement des pièces. Une 
période de vingt-cinq minutes sur 
l’organisation «lu corps des Signa- 
leui's. nous a été donnée par le 
Lieutenant R, Dormer.

Une para i? de Messe obligatoi­
re aura lieu au manège militaire 
dimanche le 7 février 1954. un dé­
jeuner aux fèves au lard suivra, 
à la Hutte de la Légion Canadien­
ne.

Dernièiement un Mess a été 
aménagé pour les Hommes, main­
tenant nous comptons trois Mess 
à la Compagnie "D” : Les Offi­
ciels. les Sergents et les Hommes.

DEVOIRS 
Mois de Janvier 1954

Field Officer : Capt Michaud.
CA.

Orderly Officer O Oit Limo­
ges. J.

Orderly Sgt : Sgt Beaulieu. J.
COM ITES

Les Comités suivants ont été 
nom m és pou r l’a n n ée 1954.

Audition :
Lieut. Cypihot, J.-G l Prés.) 
O Cdt Limoges. J.
Sgh Gauthier V

Même si cette recommandation de ne jamais traverser une rue 
.dors que les feux rouges sont allumes a été faite à maintes reprises, 
clic est toujours à point parce que trop de piétons croient encore 
qu’ils peuvent faire exception à la règle. La Ligue de Sécurité recom­
mande aux piétons d attendre que les feux soient verts avant de tra­
verser une rue à moins, toutefois, qu’il n’y ait absolument aucun vé­
hicule en vue. Mais encore là. il y a la bonne habitude à prendre pour . 
toujours, car le piéton qui veut jouer au plus fin avec Tautomobiliste 
sera un jour victime de ce dernier. Ce conseil que donne la Ligue de 
Sécurité aux adultes, elle demande aux parents, aux professeurs, ins­
tituteurs. institutrices, de le répéter aux enfants. Ces derniers sont 
portés à oublier trop vite.

Officier Comptable :
Lient Donner. R K \V

Contrôle Central :
Capt Larocque. IV 

Messe- des Sgts :
WO II Guenet. W .Président» 
Sgt Labelle. A (Vice-Président 
S Sgt Gagnon. D. (Sec.-Très, t 

Mess Caporaux et Hommes :
Cpl Meloche. R G (Président) 
Opl Oyr. Z. » Vice-Président •
Pte Gibeault. G. J (Sec.-Très. 

Mess des Officiers :
Capt Michaud, C-A. (Président 
Capt Larocque. J. (V -Président 
O/Cdt Limoges. J. (Secrétaire) 

Comité de la Fanfare :
Sgh Laflamme. L « Président i 
Pte Pilon. A. (Vice-Président) 
Pte Filiatrault. R. «Secrétaire»

Nous sommes entièrement de l'avis du Conseil municipal et nous 
croyons que le poteau installé dernièrement en face de l’église Ste­
f aule est une cause de danger pour les automobilistes. On se souvient 
« ncorc de l’expérience malheureuse du poteau que l'on avait placé en 
face du gara ce Giroux et que les automobilistes enlevaient tous les 
jours. La dernière fois, celui qui l avait frappé avait été assez grave­
ment blessé . ..

\ SOriKTi: ( IMIHEWK 
III’: I A i IKOIX-IMH UK

Section St-jérôme

V-svmbléi' iimiiirlli- <li \ant èfre tvnur â l’Hôtrl Ijipolnlr. sous-sol, 
LUNDI I.F. 1er FEVRIER 195». à S h. SO pan. Tr>n1r«. 1rs per­
sonnes qui ont contribué SI.00 à la campagne financière sont 

invitées à cette assemblée.

it

•- ,i
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Magnifique soirée à la 
Bibliothèque Municipale

Baptêmes
Dimanche le 1” janvier a été 

baptisée Marie, Marguerite. Pau­
line, née a l'Hôtel-Dieu le 9 jan­
vier dernier, fille de M. et Mme 
Jacques Lafontaine, i Solange Per­
reault i de St-Jérôme Parrain 
et marraine M. et Mme William 
Couture, oncle et tante de l'en­
fant, de Ste-Thérèse de Blair.vil­
le.

Dimanche le 1T janvier a été 
baptisé Joseph. Emilien. Claude, 
né à l'Hôtel-Dieu de St-Jérôme le 
11 janvier dernier, fils de M. et 
Mme Jean-Paul Xante! de St- 
Jérôme. Parrain : M Emilien Cor­
mier, ami de la famille, de Mont­
réal. marraine Mlle Juliette Xan- 
tel. tante de l'enfant, de Mont­
réal. également.

Déplacement-
A l'occasion des fêtes. M et 

Mme René Leclair recevaient leur.- 
parents. qui ont profité de l'oc­
casion pour leur offrir leurs voeux 
et une magnifique bourse pour l'a­
chat d'une télévision comme ca­
deau pour le 25e anniversaire de 
manage

Assistaient à. cette belle soirée 
M. et Mme Paul-Emile Leclair. 
M et Mme Alfred Langlois. M.

, et Mme Lucien Leclair. M et 
i Mme Alfred Bélec, de Mont-Rol­
land. Mlle Reine-Aimée LéveiUée. 
Mme Jacques Leclair. M Fernand 
Leclair, qui fit les frais de la mu­
sique. Mlle Denise Langlois. G.M 
et son fiancé M Rolland Shwab. 
Mlle Pierrette Langlois. M. et 
Mme Freddy Charrette, MM Pier­
re et Richard Langlois. Mlle Clau­
dette Leclair et son fiancé. M Fer­
nand Chaput. de Montréal, MM 
Jacques et Marcel Langlois. MM 
Jacques et Paul Leclair ainsi que 
le petit Jean Charrette, petit-fils 
des jubilaires- M et Mme René 
Leclair remercient tous ceux qui 
de près ou de loin ont contribué 
à cette belle fête familiale.

Dans un style impeccable, avec 
une diction soignée et appuyée sur 
une vaste culture. Garde Mailloux 
a brossé un portrait vigoureux et 
fouillé de la vocation d'infirmière. 
Devant une salle attentive et nom­
breuse Garde Mailloux a pronon­
cé à l'enseigne de la Bibliothèque 
Municipale de Saint-Jérôme, une 
brillante causerie. Il aurait certes 

: été possible de confondre nos igno­
rances avec cet énoncé panorami­
que de l'histoire de la carrière d’in­
firmière. Garde Mailloux. nous a

STE-MARGUERITE
Résultat des concours de 

décembre 1953

Réception
De* passage à St-Jérôme, M et 

Mme Jean-Baptiste Beauchamp, tie 
Mont-Laurier étaient en visite chez 

: leurs entants M et Mme Aimé 
: Raymond. M et Mme Roger La­
! vallée et -hez sa soeur Mme René 
; Leclair

79 5

79 \

Grand Cocktail au Centre d'Art 
de Ste-Adèle

Le Centre d'Art de Ste-Adèle 
r.e limite pas ses activités à 1?. 
saison estivale. Depuis le mois 
d'octobre . plus de quatre-vingts 
enfants du village suivent avec en­
thousiasme et ferveur des cours dé 
peinture, de céramique, de tapis­
serie. qui leur sont donnés par 
Marcel Barbeau Claude Verme’.te 
et Mariette Vermette

Vie, entrain?
-J’en ai!

Void mon jetref

Vieux a 40.50.60?
Croyez le* milliers 
d'hommes .mîrrfois 
faibles, faillie*,-,. sons 
éaeririe ni entrain, r - - 
•ayez les Tablettes To- 
Biques Ostre* Ostrc, 
remonte le corps 
épuisé, dêpr-Tcê sseilïi 
par le manqoe de fer: 
stimule, fortifie, tide 
les deux sexes à rajeunir. Devenez aleUe, 
vigoureux. plus tnne avec O-îrei. format 
d’introdus 1. m. fiée To-iti i pli-c--, ■ •

Afin de présenter ces travaux 
! aux membres du Centre d'Art et 
à leurs amis, le Comité de Direc- 

1 tion a décidé d'organiser un grand 
i cocktail, le samedi t> février 1954, 
à six heures au Coq Blanc, pavii- 

;lon de ski de l'Hôtel Chanteclerc 
Le Centre d'Art de Ste-Adèle sou­
haite que tous ses amis assistent à 

i cette réception afin de les aider à 
maintenir, à répandre, les princi- 

ipes de culture et d'éducation ar­
tistique qui sont ses raisons d être.

Mademoiselle Pauline P.oehon 
fondatrice et directrice du Centre 
d'Art. élève à son tour au Florida 
Gulf Coast Art Centre, nous fait 
savoir que déjà elle prépare ia sai­
son estivale de 1954 Le Centre 

id'Art le Ste-Adèle plus dé< .dé que 
jamais à servir la jeunesse de no­
tre pays, connaîtra cette année, 
grâce à ceux qui patronisent ses 
efforts et à ceux qui travailleront 
à son bon fonctionnement, l'épa­
nouissement de sa vérité artisti- 

; que
i Conm.

ECOLE OES FILLES 
Se Année isur 2 élèves

Mlle Marie-Ange Longtm S3.5 
7e Année sur 5 élèves!

Mlle Lise Catmàn 
Mlle Pauline I.épine 

6e Année sur 7 élèves
Mlle Micheline St-Louis 't.> 
Mlle Lorraine Duhamel 

5e Année sur 5 élevés)
Mlle Denise Longtin 
Mlle Lorraine Ouimet 

4e Année sur 15 élèves 
Mlle Mireille Duhamel 
Mlle Marie Foisy 

3è Année sur 14 élèves
Mlle Micheline L'Ecuyer SO> 
Mlle Micheline Pilon SO 5 

2e Année sur 18 élèves 
Mlle Sylvie Doré 
Mlle Jocelyne Miron 

1ère Année sur 24 élèves 
Mlle Diane Lavoie

s i ' 
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95 6' 
S9

Mlle Marguerite Lemieux 92 '

parlé avec tout son coeur d'une 
[ cause qui lui est chère et ce plai­
doyer en faveur d’une meilleure 
compréhension pour les devoirs de 
l’infirmière nous a émus, nous a 
conquis Parce que Garde Mail­
loux a évité le ton "conférence"

■ pour nous dire tout ce qu'elle sait 
du passé île sa vocation, nous ne 

i sommes pas prêts d’oublier cette 
i soirée farcie île culture, de bon 
goût de connaissances solides 

.étayées d'humour et de jugement. 
Pour ma part j’envie l’aisance de 
Garde Mailloux et je tiens que c'est 
presque un tour de force que de 
parler une heure durant, sans pres­
que jamais consulter de notes 

Le "Choeur des Luirent ides", 
dirigé par Mlle Claire Lamarche, 
est un groupement culturel dont 
nous avons grandement raison d'ê­
tre fiers. J'ai aimé le goût des ar­
rangements. le fondu des voix, la 
précision de l'ensemble et le sou­
ci des nuances et de la phrase mu­
sicale de cette société musicale de 
Saint-Jérôme. Mlle Lamarche mé­
rite notre admiration et je sou­
haite avoir souvent l'occasion d'ap­
plaudir le "Choeur des Laurenti- 
des".

Mademoiselle Foueher récolte 
cette année tout ce que son dé­
vouement lui mérite. Le public 
se presse de plus en plus nom­
breux a ces soirées littéraires. Il 
a raison de patroniser cette ini­
tiative jérômienne. Il convient de 
souhaiter que l'avenir nous réser­
ve des soirées aussi belles, aussi 
sincères, aussi intéressantes que 
celle du 14 janvier.

Solange Chaput Koliand.

Théophile Plouffe 
victime d'un 

amusant incident

Premier-né à l'Hôtel-Dieu en 1954

Une trop aguichante serveuse, 
rencontrée dans un restaurant par 
le père Théophile, viendra semer 
h» confusion (et l'hilarité, pour les 
téléspectateurs i à la prochaine 
émission île La Famille Plouffe. 
mercredi soir, à S h. 30. à CB FT 

En vedette également au pro­
gramme la "boit*' à lunch " de 
Théophile, dont l'absence fera pas­
ser à son propriétaire de bien in­
confortables moments auprès de 
Mme Plouffe. . .

Car le brav homme en sa qua 
lit • de plombier, est appelé dan- 
un restaurant pour y travailler Et 
il y rencontre cette sympathique 
fille *le table qui lui raconte ses 
déboires.

Théophile est ému. Attendri par 
le triste sort de la serveuse, il dé­
cide de lui présenter son fils Guil­
laume Napoléon et Mme Plouffe 
ne sont pas précisément du même 
avis et veulent connaître Cette de­
moiselle auparavant

Tout >e monde arrive à l'esta­
minet c’est ici que la fatidique 
boite à lunch" entre en scène et 

vient compliquer les choses, à la 
grande déconfiture de Théophile. 
Restons-en à ce mystère, car il ne 
faut pas dévoiler le dénouement 

La Famille Plouffe est un1 réali­
sation hebdomadaire de Jean-Paul 
Fugère. sur un scénario de Roger 
Lemelin. et met en vedette Aman­
da Alaric. Paul Guèvremont. De­

. Iean-1 -.
Emile Genest, Pierre Valeour. Ja­
nine Mignolet et Gilles Pelletier

LHOTEL-DIFJ a vu raitre son premier bébé le 2 janvier «T Mme Bruno Poirier (Gaby> fille de M. 4P 
Mme Fr.inçois-G. Dnt, nais, marchand. On voit sur ta photo Mme Bruno Poirier avec son bibê bapvj*
.i l'Hôtel-Dieu le 3 janvier sous les prénoms de Joseph Ft-'nanti. F- rançois et Ren- Apparaissent 

! ment sur In photo prise apres le baptême, de gauc'v.- .1 droite M Bruno Poirier, l'heureux papa V-j
Françots-G. Dagenais. parrain, grandFrançois-G. Dagenais. marraine grand-mcrc de l'enfant M.

le Dr .-P Rossignol, ainsi que In porteuse Mlle Monique Nadon

A !ê Lcnkm Canadienne
Le Dames Auxilmin > *h* ht L - Trénaiticr .■nn ii ■ - trt annex’* Abonnez-vous à

Igion Canadienne ont élu un non-1 Mme Armand Lav.-*lle. Servent 
veau comité gui a été formé com-I d’armes Mme Fernand Char­
me suit Présidente Mlle Made- tranci A l'avemr les assemblons 

» leine Michaud, 1ère vico-présiden- {auront lieu le jeudi do la deuxième 
t*.- Mme Romulus Chu ret U* 2ème 1 semaine du mois.

1 vice-présidente : Mme Fernand!

“L’Avenir du Nord
La Publicist*

Entrevue avec le 
cardinal Stepinac

SOYEZ À LA PAGE-DITES

La bière moderne pout 

les goûts modernes . .. 

toujours douce, jamais 
amère comme l’étaient 

les bières

d’autrefois

gjgïA, 'i

K'''* '
EÜS38
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ROME (C.C.C.1 Le journa­
liste italien Franco Monicelli af­
firme que dans la Yougoslavie ac­
tuelle l’unique personnalité ai: ca­
ractère droit et inflexible est S 
Em le cardinal Stéplnac qu’il a 
visité, avec l’approbation des au­
torités de Croatie, dans sort exil de ; 
Krasic

A la cour du village le cardinal 
dispose de quatre petites chambres 
extrêmement modestes munies d'ur. 
pauvre mobilier, souligne le jour­
naliste Le cardinal y travaille avec 
son secrétaire. Mgr Ulijo

Le visage empreint de tristesse, 
le cardinal Slépmac a dit à son 
visiteur "Je pouvais mais ne vou­
lais pas me rendre à Rome pour 
recevoir la pourpre des mains du 
Saint-Père, car je n'ai pas la fa­
culté de laisser mon peuple qui a 
besoin de moi en ces temps diffi­
ciles D'abord je ne voulais pas 
m'adresser aux autorités yougosla­
ves pour leur demander la permis-

ATTENTION! ATTENTION!
OU NOUVEAU A LA SALLE DE BAL

AURICE
“ST-JEROME'

la bière a la saveur parfaite
J ■ >-** .

sion à cette fin. Si Je m'étais ren­
du à Rome, je n'aurais pu revenir 
dans ma patrie Si cela est néces­
saire, je resterai ici jusqu'à ma 
mort Je n'ai rien à craindre et je 

! n'ai aucune crainte des hommes 
iJe ne puis aider mon peuple qu in­
directement. et cela se réalise par 
ima seule présence. Mon appui et 
! ma force résident uniquement en 
Dieu".

Quand ie journaliste eut fait ob­
server que. selon la presse du pays.

| la Yougoslavie reconnaissait la li­
’ bertë de religion et que l'Etat, au 
i .lire des autorités, avait dépensé 
' des millions de dinars pour la re­
; construction des églises, le cardinal 
répondit Tl est faille d'affirmer 
partout que l'Etat pratique la li­
berté religieuse II est peut-être 
vrai d'affirmer que le Gouverne­
ment dépense de l'argent pour la 

i reconstruction des Eglises, mais ce

A COMPTER DE VENDREDI, 22 JANVIER 1954

BIERES:- 0.30 la petite - 0.50 la

EN PLUS A LA SALLE A PI A EK

TOUS LES IM JS A ACHES PE 5 A 7 IIUS

i n'est pas d'églises que nous avons

LA VENTE

r~*
se continue

CHEZ

EVA MERINEAU
• Achat considérable de chapeaux de 

belle qualité, à prix d'aubaine ! !

• SOLDE DE FABRICANTS RENOMMES

• Grand choix de modèles et couleurs

GANTS et SACS A MAIN réduits du 
Vs de leur valeur

VENEZ TOT 

POUR UN

MEILLEUR CHOIX

Tél. J

besoin F’endant des siècle» la sain- 
I te messe a été célébrée dan.» le» 
catacombes Ce dont nous avons 
besoin c’est d** la liberté pour 1 e­
ducation catholique de notre Jeu- 
nes.se et de la liberté pour les vi­
sites aux églises afin de pouvoir 
assister à la mess.- où qu'elle puis­
se être célébrée”

A prop*,» des accusation» d** la 
part du régime selon lesquelles 
(’archevêque aurait collaboré avec 
le chef des Ustachi Ante Pavclic,

| le cardinal a déclaré "Mon atti­
tude envers Pavclic était 1a même 
que celle que je prends aujourd'hui 
à l'égard de Tito. De fait mon 
principe surprème était et demeu­
re de défendre l'Eglise, de mainte- 

i nir et <1*- fair»- respecter ses lois 
Voilà pourquoi je suis prêtre, voilà 

j pourquoi je me trouve ici. voilà 
j pourquoi je resterai ici Je com­
battrai pour le triomphe de notre 

{cause Jusqu'à la mort'
Indiquant ,i<- la main le village 

|couvert de neige, le prince de l'E- 
gll.se ajouta "J'ai passé ici mon 
enfance La population est bonne 
et craint Dieu : Je ne puis la lais­
ser en plan Elle a mis tout son 

-espoir en moi et dan* ma foi Nous 
t sommes tous surveillés par la po- 1 
i lice mais aucun ne se décourage 
ni ne doute qu'à la fin la justice 
et la foi -emporteront la victoi- 

: re"
Au départ Munticeli. exprima le 

voeu que le cardinal revienne li­
bre et victorieux à P.o:n<- TI n'est 
pas nécessaire d'étr** libre pour .»*■ 
sentir victorieux” répondit l’arche­
vêque. et il tendit à son visiteur 
l'anneau pastoral, pendant que les 
cloche» de l'église paroissiale ap­
pelait les fidèles A la prière du 
soir

Souper Typiquement Canadien
s

a: =T . j _
r >..

M’W IA I, EM K AT 1*11 Kl» A II E 

l*A II LE

ni? M A KL El

Skieurs Oui avez oarcouru
«

les Laurentides
VENEZ TERMINER VOTRE RANDONNEE 

PAR UN BON REPAS 
CANADIEN

A
Salle de Bal ouverte tous 

les soirs de la semaine L’HOTEL MAU RICE
VENDREDI, * SAMEDj, * DIMANCHE, : Au son de l’orchestre endiablé MORIN
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LES NOUVEAUTES LITTERAIRES
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(Etude historique et critique par Dostaler O'Leary)

"Jean de la Lune" de Marcel Achard 
à l'affiche du Télé-Théâtre

La série des télé-théâtres heb- j “Cette oeuvre délicieuse, qui est 
domadairos de CB FT se poursuit au fond un d»*amc profond et ad- 
avec succès. Dimanche soir pro- I mirable. nous entraine graduelle- 
chain 21 janvier, on présentera ment vers le triomphe de la ten-’ 
l’excellente p i è «■ c de Marcel Idresse sans égoïsme, de l’amour 
Achard Jean de la Lune, réalisée sans jalousie de la clairvoyance 
en studio par Roger Banne et sans amertume et de la poésie 
mettant en vedette Janine Sutto. |sans parole!”
(hiv Hoffmann Boland Chenail <

voir â ce drame une fin digne de 
son intrigue. Peut-être cette fin 
décevra-t-elle les coeurs sensibles, 
mais les amateurs d’émotions vio­
lentes y trouveront certainement 
leur compte.

Lois de la création de cette oeu­
vre, à Paris, en 1882, le person­
nage de FEDORA avait été con­
fiée 
C’est
la lourde tâche de 
Théâtre Ford.
1954. sur les 
Radio-Canada, 
du soir.

Les Amis de l’Art Emissions pour enfants
I-.ES AMIS DE L’ART sont heu­

reux de rappeler que son Emi­
nence le Cardinal Paul E. Léger 
a accepté de patronner leur Con- : 
cours de dessin de "Têtes d’En­
fants" Tous les membres qui n’ont 

Madame Sarah Bernhardt, pas atteint leur 25e année peuvent 
à Sita Riddez qu’incombera j prendre part à ce Concours. Les;

l’interpréter au dessins doivent être faits au fu­
ie jeudi 28 janvier sain, à la gouache, à l'aquarelle, 
postes français de au pastel, au crayon ou à la plume ‘ 

h. 30 à 9 h. 30 jet être envoyé au bureau de la 
Société, d’ici le 1er février. Copie 
des règlements et demande d’ad- 

i mission au concours seront en- 
vovées sur demande

de 8

L'auteur du "Curé 
de Villaae"

Amis de l’Art qui désirent 
er aux concerts que nous al-

Monsic 
f France. 

i rincipal 
■ui depuis

■ -

livre
t'rnblt

r Dostaler O'Leary vient de publier a l'enseigne du Livre 
une étude critique du roman canadien-français dont le 

mérite réside dans la preuve qu'il oppose à tous ceux-là 
s années mettent en doute l’existence même de notre lit- 
Cet essai critique portera au-delà de nos froutières le 
nos Lett t es et F assurance de leur vitalité. Mais parce 
devra atteindre autant les étrangers que les nôtres, il 
dommage de constater que monsieur O'Leary se con 

H # f<> f. .. péter tout ce qu'on a déjà dit et publié sur notre roman.
,/Uf ses vues sont objectives, ses jugements pondérés, nous au­

ra ,JV ouhaitf trouver dans son étude, quelques lueurs qui éclairent 
fjl nos compréhensions pour tout ce qui touche l'oeuvre de

< compatriotes. Entre une étude exhaustive, type de celle de 
i / l.7' F i nonde Magny. et une critique trop superficielle des nôtres, 

v avait place pour un examen plus pénétrant, plus consciencieux.
• t j - if. Et c’est bien parce que très souvent au cours de son 

k devinons un Dostaler O'Leary arme d’un stctoscope très
nous aurions voulu retrouver dans cette première oeu- 

ritique canadienne, des ingements plus profonds, des analyses 
illêes.
roman canadicn-français s'étend depuis les débuts de notre 

iusqu'à nos plus récentes parutions. L’auteur brosse un 
mais au point, des premiers jours de notre activité lit- 

rappelle la libération de notre roman paysan, commente

Jean Duceppe.
C’est l’histoire 

file, confiant, un 
vie s'amuse ;’i mettr 
d’une jeune femme

l’un
peu

pl U' f o

garçon sim- 
naïf. que la 
en présence 
d'un carac­

tère tout opposé Sans être sciem­
ment et volontairement méchante, 
elle se révèle quand même frivo­
le. astucieuse, possédant k 
inné du mensonge et de la trorn- 
perie.

Et l’on se demande comment 
deux êtres aussi dissemblables se 
comporteront l'un envers l’autre: 
il'on craint que Marcelline ne fas­
se le malheur de ce pauvre garçon 

'qui l’adore et l’on spécule sur 
| qui triomphera de cette femme, 
i cruelle par faiblesse, ou de cet 
homme, fort par l’amour.

Jean de la Lune fut « 
théâtre par Louis Jouvet, 
tin - Tessier et Michel Sin

On se souviendra également que 
l'oeuvre d*Achard fut portée à l'é­
cran. et qu’elle y mettait en ve­
dette Claude Dauphin. Danielle 

! Darrieux et François Perrier.

La- version que l'on verra a la 
télévision, dimanche soir, sera un 
texte spécial d’Andréanrie Lafond. 

goût adapté à la fois de la pièce et. du

littérature 
•tblcau vif 
téraire. Il

lendemain de lu pn 
que parisien disait

ée au 
Valen- 
n A u 

mière. un criti-

scénario cinématographique. et ré­
unissant les meilleurs éléments des 
deux versions

Roland Chenail tiendra le rôle 
de Jef : Janine Sutto sera Mar­
celline : Guj Hoffmann sera Cio­

; cio ; et Jean Duceppe interprétera 
le rôle de Richard. La distribu­
tion comprendra aussi Ginette Le- 
tondal et Yolande Roy.

Les décors seront de Jac Poll : 
Edouard Curtness sera l'assistant 
de Roger Racine à la réalisation.

Jean de la Lune passera de 9 
h. à 10 h 30.

Les 
assist*
Ions mentionner devront s’adres­
ser à notre bureau pour obtenir des j 
billets réduits Concert du Choeur 
de France annoncé pour le 19 janv. 
sous la direction de José Dela- 
querrière. .au Plateau . également 
le 19 janv. concert par l’Ensemble 
de Musique de chambre McGill, 
dans un programme dédié à la mu- 
xiqut* rie Bach, au Moyse Hall : le 
27 janvier, la société BEL ART 
présentera au Ritz Carlton les 

duettistes Guy Bourassa 
lui a valu 1er plus et Pierre Beaudet Au début de 

j février, l'opérette LE CHANT DU 
DESERT avec Les Variétés Lvri-

Robei t Choquette, auteur du 
programme radiophonique "Le Cu­
ré de Village” est un de nos écri­
vains les plus représentatifs. Au 
début de sa carrière iittéraire. Ro­
bert Choquette a publié un re­
cueilli île poésies "A Travers les 
Vents” qui tient une place envia­
ble dans l'anthologie de notre poé­
sie canadicnne-fi unçaise. Ensuite, 
il a publié un roman "La Pension 
LeBlanc”, qu'on relu avec plai­
sir et il vient de publier sous le 
titre de "Suite Marine" une oeu- pianistes

LE o: D E::f:.ÏITINE: rom entendues tour, les samedis de 
//, h a 1 1 .10 h., u r au E. de Itad.o-Canadi. et parviennent
aite: native rent d,, Montreal tt de Québec. A Montréal, c’est Madame 
Jean-Louis Audet qui présente quelques élèves, une trentaine dén­
iants entre cinq et seize ans qui interprètent des monologues et des
chansons, en solo choeur. La photo ci-dessus

vie capitale qui 
grands éloges.

Robert Choquette manie le vers 
et la prose avec la même dextéri­
té. U peut, avec la même faci-i^1108 ^°s Afnis de 1 Art n auront
lité faire une peinture fidèle d'un qu'à présenter leur carte de mem­

! milieu qu’il a observé ou nous bre sur place pour obtenir leur pri-

» -,éiu ru nt des oeuvres fictives sociales, glose trop rapidement sur 
r.os oeuvres d'analyse, concentre st‘s espoirs sur le roman de l'homme 
et termine en formulant le voeu que notre “littérature ne déparé pas 
D littérature française universelle” L'étude de Dostaler O'Leary 
comble un grand vide dans notre littérature. Nous avions grandement 
besom qu’un critique résume nos postulats littéraires, notre présence 
intellectuelle, notre futur artistique II nous est permis, et monsieur 
Dostaler O’Leary est lui-même trop excellent critique pour ne pas 
t, % r(. différer d'opinior avec ses vues. mais il convient de noter 

ce panorama de notre littérature autant par ses lacunes que par 
ses mérites, témoigne de la vigueur et de la qualité indéniable des 
bejux efforts littéraires des écrivains du Canada Français.

P.S II aurait été. je ‘crois. fort peu aimable de nommer le Prix 
Laure Conan, en l’honneur de CabrieUe Roy. puisque Germaine Gue- 
vrrmont préside ce jury littéraire féminin. D'autre part, le baptiser 
Prix Germaine Gucvremont était rendre hommage a une ties grande 
r mancière au détriment d'une autre grande romancière, première 
lauréate canadienne du célèbre prix Férnina de Pans. — (Ceci pour 

à une petite note do monsieur O’Leary au bas de la page 
de son essai.)

500,000 appareils de TV 
vendus en 1954

De Jules Verne à Tarzan
DufrcMie seront les deux 
conférence-concert de la
ST-JKISOMi:. jeudi, le II 

era certes un grand nombre 
I.ir/aii’’. ( omine artiste invi- 
Mlle Monique Fournier, pia • 

réputation. Jean Vallenmd écrivait dans “la* 
*emlire dernier sur eette jeun»* artiste : ”.Mo- 

a\e« intelligence. Non seulement ll’v a-t-il

M. (»u\ Runli/nii et Mme t«enrg< 
«■onféreiieicrs à la prochaine soiré» 
l'.liu lOTHKqi » Ml M< IP ALE DI 
f«'*\ri«*r prochain, la* sujet intéresse! 
de personnes : “De Jules Verne à 
téc, mi aura le plaisir d’ontendr 
niste «I,* grande 
Devoir” do t dr 
nique Fournier jour
pas elle/ e||«- aiieuiK* Ira» 
récitals dr jeunes, mais elle a 
technique pianist iqtle le respe 
très réfléchie et très consciente <1 
gnifiqiie qualité*. Elle lie s’emballe 
métier’’.

■r eahotinage qui dépare tant 
devant la musique et devant 
| (l’une artiste sincere Elle

qu’elle fait : » 
,. ce (pli proil\ I

<

que I;
tenir
Jeudi
nière

’est une sol rts» à ne pas manquer et il fait aucun doute 
i salle à dîner de l'hôtel Lapointe sera trop petite p«*ur cou­
la foule des enthousiastes des soirees de la Bibliothèque, 
soir dernier, plus de 350 personnes ont assiste a la der- 
rnaviifestation de la Bibliothèque, qui prouve la pnpu

larité de plus en plus grande

conférenciers s» roiit 
Rolland.

de «inférences coin
la

i-r t s.

Madame olang»parpn-
» pot

%*

MONTREAL. 1S janvier M. 
Vincent Barrera, président de Ca­
nadian Admiral Corporation, a ex- • 
primé aujourd’hui l’avis qu'il ac , 
vendra au Canada, en 1954. plus 
de 500.000 récepteurs de télévision, 
d'une valeur de 200 millions de dol­
lars Cela représente une augmen-. 
tation de 10 p. 100 par rapport aux 
360,000 appareils vendus l’an der­
nier.

Dans r îe allocution prononcée 
devant s00 marchands Ai mirai et 

: leur personnel de vente. M Bar­
rera a dit que les deux cinquièmes 
environ des ventes d'appareils de 

I télévision en 1954 se feront sur des 
marchés nouveaux ou comparative- 

I ment nouveaux.
| Le degré de saturation est loin 
i d’être atteint, môme dans les ré­
gions métropolitaines «lu Canada, 

la-t-il dtViaré. L'établissement d’un 
I réseau de télévision à l’échelle na­
tionale contribuera à éclairer l’a- 

j venir «le la télévision.
M Barrcca a signalé que. me­

nu' si les marchands américains 
de récepteurs de télévision ont 
craint que la TV en couleurs nuise 
«à leurs ventes d’appareils en blanc 
et noir, la statistique démontre 
qu’il sVst vendu plu. d’appareils 
blanc et noir pondant le dernier 

i trimestre de 1953 que pendant la 
période correspondante de l’année! 

! précédent r
"Nous devrions tous nous ré­

jouir de l'avènement de ia eouleur. 
n dé, taré le president <VAdmirai.

! Kilo vr. rendre l'industrie plus gran- 
j de que jamais auparavant La roli- 
i leur ne remplacera pas It* noir et 
j blanc mais le complétera

•*Ln télévision en noir et blanc 
et i*n eotlleurs se complètent com­
me une Chevrolet et une Cadillac.

hneune a un marché très im­
portant mais ne concurrence pas 
l'autre Quand nous pourrons pro­
duire en série, a des prix populai­
res. des récepteurs A grand écran 
en couleurs, toutes les familles ca­
nadiennes en voudront un. Mais 
l'industrie est loin tl avoit atteint 
eet objectif

i l.e nouvel appareil Admirai 
12 pouces, en couleurs, se v 
>1175 aux Etats-Unis a 

Barrcca Au Canada

offre l'image la plus grande ai' 
prix le plus bas.

M Barrera a prédi' qu'en 1954 
il se vendra 350.000 réfrigérateurs 
neufs, y compris 50.000 ventes de 
remplacement. Ce chiffre est à 
peu près le même qu'en 1953. Ad­
mirai fait son entrée dans deux 
nouveaux domaines au Canada avec 
l'introduction, qui a eu lieu ici au­
jourd'hui. des congélateurs, poêles 
électriques et climatiseurs fabri­
qués par la compagnie.

récréer la poésie d'un climat qu'il 
a connu, dont il s'ert pénétré

Cette richesse île dons a permis j 
à Robert Choquette île faire du i 
"Curé de Village", l'un des pro­
grammes les plus intéressants de 
notre radio. Chaque émission est 
un bijou finement ciselé par un 
artiste délicat qui nous fait part 
de ses impressions, des émotions 
qu'il a ressenties.

Le programme “Le Curé de Vil­
lage" est diffusé le jeudi soir, à 
S h. 30, sur les postes du réseau 
le Radio-Canada et commandité 
par la Canadian Industries Limi­
ted.

réduction accordé par 
Auguste Dcscarrics. à 
de son concert du 17

d'tiillcurs été
prise dans le studio d ■ M dame -Zudet. une spécialiste de la phonéti- 
eue qui a formé des c ntaines de chanteurs et de comédiens dont plu­
sieurs cou "suivent ur.Ej brillant • carrière. A Québec, Clauue Francis 
présente, de son côté, quelques élèves du Conservatoire Francis- 
Sinval dans des extraits du Livre enchanté. Madame Francip a étudié 
à la Sorbonne où elle a obtenu des Certificats d'Ezudes Supérieures 
en Lettres. Elle a fait ses études d’art dramatique au Conservatoire 
de Paris et au contact des maîtres d? la scène française. A Radîo- 
Collège, Claude Francis est titulaire de la rubrique Femmes célèbres. 
une émission entendue au réseau Français, tous les mardis, de d h. 4a 
à 5 h. de l'après-midi.

vilège de 
l’Çnt raide 
l’occasion 
janv. qui mettra en vedette Lise 
Olivier, pianiste, en la salle d’Arcy 
McGee. Egalement sur présenta­
tion de la carte membre, fa­
veur spéciale accordée par le 

! Théâtre Club qui présentera sur la 
'scène “BEAI* SANG” de Jules 
Roy. à partir du 21 janv. A par­
tir du 26 janv. reprise des cours 
cle culture générale au Lycée Pierre 
Corneille.

S C H U B E i

Né t n« 1797, il meurt en 1828. 
I! n'a presque jamais quitté sa vil­
le natale. Vienne, où il n'a gu):e 
fréquenté que des milieux modes­
tes. Jamais il ne fut bien assuré 
du pain du lendemain et jamais 
il ne connut, de son vivant, de suc­
cès grandioses. La véritable vie de 
Schubert a été sa vie intérieure.

Cette vie 'l'un des plus grands 
musiciens qui furent jamais, cet­
te vie si simple, si nue. nous est 
une grande leçon de modestie.

Schubert ne fut ni beau ni riche, 
il ne connut ni l'amour ni la gloi­
re. et ce petit instituteur vïen- 
no.s que rien n. désignait à l'at­
tention de la b.llc société a survé­
cu par la vis du coeur.

Des oeuvres de Schubert sont 
i éguîlércment Inscrites aux pro- 
g.a n ie des Concerts populaires 
du vendredi, diffn.-c* chaque ven­
dredi soir, de S h. 30 à 9 h. 30. sur 
les portes du réseau français de 

1 Radio-Canada et commandité par 
la compagnie Canada Packers.

E D 0 R A
Le Comte Wlatlimir An«Jreien*iteh 

est assassiné dans des circonstan­
ces mystérieuses, quelques jours à 
peine avant son mariage avec la 
Pi incesse Fédora Romazoff. Cell»*- 
ci. désespérée, jure de venger ce­
lui qu'elle aime, dut-elle y consa­
crer toute sa vie.

Son existence devient dès lors 
une perpétuelle chasse à l’hom­
me. Ses richesses l'amènent en 
France «»fi. après de multiples dif­
ficultés. elle découvre enfin le 
nom de l'assassin

Dès qu’elle a la certitude de sa 
culpabilité, elle met tout on oeu­
vre pour que justice soit faite. Hé­
las. alors que sh haine et son be­
soin de vengeance lui ont fait ac­
cumule!, non seulement sur le cou­
pable, mais sur toute sa famille, 
une série de catastr«»ph«*s. elle dé­
couvre avec horreur que celui 
qu'elle aimait n’était qu'un mise­
rable qui méritait son sort-

il fallait les dons remarquables 
d’un Victorien Sard«*u pour conce-

SGT ROSAIRE PLANTE

Ancien lutteur professionnel de Montréal, le 
sergent Rosoire Plante, 37 ans, est marié et 
aère de quatre garçons Enrôlé une première 
fois le 29 février 1944, il devint vite instruc­
teur. Licencié à la fin de 1946. il rentra à 
l’armée le 12 mai 1947. cette fois au Royal 
22e Régiment. Plus tard il combattit un an 
sur le front de Corée Fartossin d’élite et 
parachutiste Rosaire Plante est -entré dons 
l'armée pour y rester, cor il y a 
trouvé une carrière de chef.

OHHé
*nvir«m $1600 

du blanc 
la couleur.

?Our co«jfonn**r une journée de ski, il n y o rien com n 
0ow “climatisée Protégée contre tous les écarts dr < 
pératuie pendant sa fabrication, elle retient ainsi te 
goût fin et toute la saveur des ir.giédients de qualité v»p 
•leure qui la composent, pour vous donne» le meill 
Stère dans la meilleure des bières. Dow .

de
i* vend 
il**' In ré 
le prix 
l'ëvolu- 
noir se 

le publie 
< nnii'hen pourra achetoi un récep­
teur il écran de 21 pouces pour en­
viron $700 A SX'"1 en 1959

le* dirigeant de la Canadian Ad­
miral a déclaré que la télévision 
,*n roulettes est une réalisation in­
dustrielle découlant d'une collabo­
ration sans précèdent entre com­
pagnies concurrentes, qui mettent 

, ,,té toute rivalité et échangent 
leurs renseignements 
lérer le perfectionnement 
nouveau moyen 
avec le publie

N'allez pas croire un instant 
me le système compatible de té- 
.'•vision en couleurs est l'oeuvre 

d'une seule compagnie a dit 
Bai itM-a nu < ma r 
génicurs d« 
vaillent en

afin «l'accè­
de cc 

i nmmumeation

M
«'hands L«*s in- 

t'tnadian Admirai tra 
t r moment à la télévi-

Lorsqu»' la con­
nu Canada 

i neuf mois d’ici

CLIMATISEE OCn-STT

s:on en couleur 
leur s’implante 
dans tro s. six

n,,s techniciens et spécialistes 
|* l'entretien mettront leurs cou- 
i*, eu*, es t votre disposition, mê­
me avant que tous ayez des ap­
pareils en ou leurs A vendre".

|| :• répété que la TV en noir et 
blanc constitue encore le meilleur 
achat pour le consommateur et lut

Un nouveau Programme!

"L'HEURE 
du COKE"

mettant en vedette:
MURIEL 

.LARD
chanteuse 

dynami- 
s u r nos 
qui vous 

plaira égale 
ment dans son rôle "
Elle était l’étoile de ’
Qui Rafraîchit’*.

C’est un axiome vieux comme le monde que les nations de proie ne respectent que la force. Aussi le Canada entend-il1 
renforcer ses defenses, surtout en face du danger constant d’un nouveau coup de main des communistes.

L'armée du C anada. l’une des plus modernes au monde, enseigne à ses hommes d’excellents 
métiers. Mais elle s'efforce surrnut d’inculquer à chacun le sens des responsabilités, l’esprit d’équipe, 

la faculté de prendre des décisions. Autrement dit. l'Armée forme des chefs.
< omme exemple, nous pourrions citer !c cas du sergent Rosaire Plante, dont «*n voit la photo ci-haut. Au 2e bataillon du 

Royal 22e Régiment, il est membre du peloton des chenillettes blindées et instructeur de fusil-mitrailleur Bren.
Le revenu du sergent Rosaire Plante se compare avantageusement, âge pour âge. à celui de tout autre 

citoyen qui, avec le même degré d’instruction et les mêmes aptitudes techniques, exerce un métier dans le civil.
Lnfin. ce sous-olJicicr pourra prendre sa retraite avec une généreuse pension à un âge

oii il pourra encore occuper un emploi technique bien rémunéré dans le civil.
Pour une carrière de chef bien rémunérée au service de votre pays, 

enrôlez-vous dans l’année moderne du ( anadu.

d’actricc. 
La Pause

couru ^

rfilc d'animateur sur le pro­
gramme Coca-Cola ‘‘La Pause 
Qui Rafraichît". et
UN ARTISTE INVITE SPÉCIAl

TOUS LES MERCREDIS
CKVL à 9 hres.

Ecoutez TAMBOUR BATTANT" les mercredis 
et vendredis soir, de 7h.30 à 7h 45 
— réseau de Radio Canada

ENROLEZ-VOUS DES AUJOURD'HUI DANS

Coke" est une Marque Déposée
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CHRONIQUE

LES' MOTS HEROÏQUES
Par Georges ROCHER

Celui de Cambronne et les autres. — L'a-t-il dit P — 
Mirabeau à M. Flandin. — A travers le siècle. — 

Les mots et la légende.

L'AVENIK DU NORD

17S9. elle fut lancée par Mirabeau nodes ronflantes, pour la plupart

Jeudi. 21

De

là la tribune de l'Assemblée Consti- 
' tuante. Depuis lors, on l'entendit 
plus d'une fois dans ces mêmes 

! milieux et dans des circonstances 
{qui n'offraient pas le tragique de 
11S15. C'est ainsi qu'au cours d'u­
ne séance tumultueuse, sous l'Or­
dre moral, un député, exaspéré par

légendaires.
Si l'on assure que Napoléon rap­

pela à ses soldats d’Egypte "que. 
du haut des Pyramides, quarante 
siècles les contemplaient”, est-il 
bien sûr que le maréchal Joffre ait 
prononcé la phrase célèbre : "En
République peut être fière des sol-

L'Histoire est fantaisiste et trop idle ? La vérité, c'est que. chaque 
souvent douteuse ; il est des énig- j fois que la proposition de mettre 
mes qui demeurerbflt toujours'mys- j bas les armes était faite, je levais 
térieuses. par exemple la question j mon sabre en criant “Grenadiers, 
de savoir si. à' Waterloo, répon- en avant "' Seulement, devant un 
dant au général anglais Colleville. | autre, il était moins pompeux, 
suivant les uns, Maitlamp suivant 'Voyons : oui ou non. l'as-tu dit?"
les autres, qui criait aux grena­
diers : "Braves Français, rendez­
vous", Cambronne a répondu le 
mot que vous savez.

Si vous ouvrez un grave ouvra-

lui demandait un vieil ami. qui ne 
récolta que ces mots rageurs :

"Quoi 1 toi aussi ? A la fin. tu 
m’em ... !" Cette fois, le mot était 
bien mêché ; toutefois, il était

ge chronologique, vous trouverez moins héroïque
au récit de la bataille, une phrase 
pompeuse : "La garde meurt et
ne se rend pas !", qui fait bel effet 
dans le paysage : seulement, les
assistants de la scène ont toujours 
eu le sourire quand on la leur a 
répétée. Et Victor Hugo a pu éeri-

Pourtant, il est arrivé que notre 
héros a dévoilé la réalité, le jour 
où. à Nantes, alors qu'on le félici­
tait d'avoir, au milieu du combat, 
construit la phrase devenue histo­
rique.

—“J'en suis bien fâché, décla­
re qu'en la jetant à la tête de , ra-t-il, mais je n'ai pas dit ce qu'on 
l’ennemi, on déposait du sublime j m'attribue. Sommé de me rendre, 
dans l'histoire, il n'en reste pas j'ai répondu autre chose, d'une 
moins que. selon toutes les appa- énergie plus soldatesque", 
rences. la riposte fut plus courte. Et nous ajouterons : plus natu- 
mais infiniment plus cinglante Par ; relie, surtout à la minute où l'in- l ex°!1crait de deux ans de prison, j 
contre, certains assurent que la cident s'est produit. Gambetta qui ! On le voit, le mot sert dans tous

les interruptions dont on couvrait dats qu'elle a formés" Et tous 
son discours, jeta le mot sonore. Ices ordres du jour étincelants de- 
et ce fut un beau vacarme Cela jvant le front des troupes, sont-ils 
ne troubla pas la carrière politi- ■ authentiques ?
que du coupable, car ce député de 1 En principe, les soldats, fussent- 
Saine-et-Loire. nommé Margue. fit ills au sommet de la hiérarchie, ne 
partie, en 1SS2, du ministère Gain-j pratiquent guère les grandes ha- 
betta. | rangues. On pourrait même dire.

Plus près de nous. M. Pierre- sans leur manque! de lespect, que

L'ACTUALITE

AU CONGRES DE VERSAILLES
Par Robert DELYS

Comment se fait un Président de la République

la République entouré de 
mandants militaires des deux 
Chambres, traverse la Galerie des
Bustes entre les soldats qui font j leur du jour, a,.,.nm n 
la haie; les tambours battent aux j skient du Conseil agW

cm- comportent aussi |,,m.
AU milieu de l’escorte ' 
siers sabre au clair Ic tno»

les trompettes sonnent et les 
mandements retentissent.

Etienne Flandm, alors Président du 
Conseil, homme correct s’il en fut. 
interpellé dans les couloirs du Pa­
lais Bourbon par des députés d’ex- 
tréme-gauche, qui lui reprochaient 
d’avoir assisté à Notre-Dame à la 
messe pour les victimes du 6 fê­

le mot unique dont nous parlons 
leur est plus familier. Chacun son 
métier, comme dirait l’autre.

Il en est de même des phrases 
mirlitonesques attribuées jadis au 
maréchal de Mao-Mahon : "Que
d’eau ! que d'eau ! . . "Ah ! c'est 

Continuez,vrier. commença par se défendre de vous 9U> êtes le nègre 
son mieux ; puis, comme ses inter- imon ami . dont maintes gens in- 
locuteurs élevaient enex re le ton. formés accusent M. Thiers d êtie 
il jeta le mot et s'esquiva. I * auteur.

René Viviani en usait et même ■ Cela n empêche pas que la petite 
en abusait et c'est de lui aussi que I histoire accueille tout cela pêle- 

se servit jadis un journaliste de
droite, pour remercier M Briand 
d'avoir fait signer sa grâce qui

mêle et fait le meilleur sort aux 
propos les plus légendaires

5, rue Las-Cases 
Paris (7è)

phrase a bien été prononcée, mais eut. jadis, la curiosité de faire une 
par le comte Michel Maret. et ce- enquête à ce sujet, affirmait que. 
la a. d'ailleurs peu d’importance ; d’après les témoignages recueillis, 
ce qui nous intéresse, c'est le mot. 1 ie mot avait bien été dit et ii ré- 
le seul mot. pétait même une boutade de Cam-

Bien entendu on a posé cent bronne. certain jour de bonne tem- 
fois la question à Cambronne. Sui- përature Laissez donc ! les An- 
vant l'humeur du jour, la réponse : glais l'ont avalé tout de même !” 
du vieux brave a varié. "Tu me . Avant lui. l'exclamation avait 
connais, disait-il à l'un car il I déjà fait tapage dans certains mi- 
tutoyait tout le monde. une pa- lieux politiques. On rappelle ainsi

LA METEORITE . . .
(Suite ae ia page 1 )

Immédiatement

les mondes : n’assure-t-on pas que 
l’impératrice Eugénie en usa un
un jour contre son cousin, le prince Immédiatement ie C A.R.C in- 
Jérôme Napoléon, qu'elle n’aimait 1 ce rapport et sans esi-
guère et qui le lui rendait bien -deuce d’une chute d avion, a fait

d’autres rap-

demeure ouverte au sujet dg ce­
lui de Cambronne. entre ceux qui 
le préfèrent à la phrase et ceux 
qui ont adopté celle-ci. Ces der­
niers ne commettent pas plus d'er-

reille expression me ressemble-t- qu’à la fameuse séance du 23 juin reurs que les partisans des pé-

Trop d’optimisme ou de pessi­
misme, l’écueil à éviter

Consequences du droit, pour les banques, 
de prêter sur hypothèque.

Béstirné île l'allocution fin President tic La Banque l’ro- 
r ineiale du Canada. M. J .-Edouard libelle. O.B.E.. C.H..

Quoi qu'il en soit, la discussion comparaison avec
.ports répérés aussi loin qu'Albany, 
IN.Y. et conclut que l'objet en ques­
tion a dû être une météorite. Il 
est probable qu'on n'aura jamais 
la preuve car ordinairement ces 
objets laissent peu ou aucune trace 
car ils pénètrent 

1 ment dans le sol.
Le dévouement de M. Deslau­

riers. étant très louable, indique 
le véritable intérêt de ceux qui 
travaillent volontairement et sans 
rémunération comme membres du 
Corps d'Observateurs Terrestres 
un élément essentiel du système 
de la défense aérienne de notre 
pays.

comme appui, il n* 
lieu pour l'opinion publique <ie su.

a <■,-pendant ^ia»

quiéter îles conséquences de ce projet 
sur la solidité de nos institutions ban
cal res.

C'est surtout ÿUr notre system, 
monétaire cl -ur l'économie en généra! 
que le changement est susceptible 
d'avoir le plus d'effet. On parle volon­
tiers de “l’argent qui dort dans ies 
banques", en faisant allusion aux
dépôts, mais on oublie trop souvent 
qu'en raison des particularités de
notre système monétaire les dépôts 
sont en grande partie le résultat de- 
prêts même- des banques. Lorsque les 
banques ont atteint la limite des

La dix-huitième élection du Pré­
sident de la République comporte­
ra. comme les dernières, un pro­
tocole particulier, qui s'est fait peu 
à peu de précédents.

Le grand jour arrivé, la vie par­
lementaire se déplace et déserte le 
Palais-Bourbon et le Luxembourg 
pour le Château de Versailles dont 
la moitié de l'aile droite est occu­
pée par ia Salle du Congrès et ses 
annexes : salle des Pas Perdus,
jadis célèbre ait temps de l'Assem­
blée Nationale, sous le nom de ga- 

jlerie des Tombeaux, bureau de 
j réunions, vestiaire, buvette et l'ap­
i parlement réservé au Président du 
Sénat, président de droit du Con­
grès et où ont aussi accès les mem­
bres du bureau, c'est-à-dire les se­
crétaires qui sont ceux réunis du 
Sénat et de la Chambre

L'animation est extrême à la ga­
re Saint Lazare d'où partent les 
trains spéciaux qui emmènent les 
congressistes, les ministres et les 
ambassadeurs, tous généralement 
assez curieux du spectacle rare de 
cette journée Aux ponts, aux tun­
nels, aux passages à niveau, des 
soldats du génie sont de faction 
depuis l'aube.

Quelques départs se font cepen­
dant par la gare Montparnasse ou 
la gare des Invalides

Les avenues de Versailles, d'or­
dinaire désertes, se remplissent 
d'une foule affairée députés, sé­
nateurs. journalistes, camelots et 
curieux Les restaurants sont pris 

très profonde- ,l'assaut. Dans certains qui sont 

le rendez-vous des "gros bonnets” 
de la politique, les tables sont re­
tenues longtemps à l'avance pour 
le déjeuner traditionnel de l'élec­
tion présidentielle.

La salle du Congrès, où tout 
est rouge, vert et or. a grande al­
lure ; mais, quelle que vaste qu'el­
le soit, il faudra cette année, que 
quarante-six sénateurs ou députés 
se contentent d'un strapontin. Le 
fauteuil du Président et la tribune 
sont dominés par l'immense tableau

a la o3erne assemblée ries actionnaires tenue à Montréal! prf',? ûu eU< ~ peuvent eon-cntir eu 
, M . . , egard à leur- réserves monétaire-,
le 1.3 janvier I9.il. c'est en définitive à la Banque du

Dan- l'ensemble, la situation du mentation de la productivité pour le.
Canada s'est révélée encore tris pros- fins civiles, donc signifier un -upplé- ; ...
père au cours de 1953. L'indice de nient .je prospérité. Malheureuse- comme le montrent leurs bilans, pour- 
activité industrielle |x>ur l'année .-<■ ment, pour en arriver là. il faut pas-or j ra'ent difficilement procéder dans um

Canada qu'elles doivent recourir pour 
obtenir de nouvelle- avances moné­
taires.

Or à l'heure actuelle, les banque-.

I’
maintenait, à la fin d'octobre, à quel- par des rajustements dont le -uee» - n‘"'ur'' importante à de- prêt- hvpo- 
que 8e; au-dessus du niveau de 19.>2 j dépendra de ta réaction di-t investisse- I théeaires sa
la-s permis de construire dan- 58 meut- et de la 
municipalités ont augmenté, de même perspectives du

.•stis-c- ‘net-aires sans recourir à la Banqu. 
consommation. Les : "‘ri,rale pour augmenter leurs réserve- 
ôté des investi_»*- monétaires. Cette assistance moné-

que l’indice de l'emploi dans les maüu-' metits industriels ou commerciaux ont : taire, jouant dans les cadres actuels.
tactun-s. Conséquemment, le rhô- paru bonne- jusqu’ici, mai- la situa- -us<a ptible (l'entraîner une
mage a toU'-hé un minimum au cour- lion du consommateur en iiuiuièto augmentation du coût d,- la vie. 
’ "±‘± - ' ' ... . -■ - variable suivant les -de l'été et le «•ir«-on>î.tnre>.revenus des salarié-, plusieurs, en raison du crédit à tem- . 

un maximum d'au delà d'un milliard pérament. Toutefois le- dernière- ";',u! ('éventualité d’un recul de
de dollars par moi- en septembre. -tatistiques indiquent un allégement • économie lai même pratique n'a pas

M

par :

»tif> d'inquiétude

tiqu«^ indiquent un alK*g;i*ini.*nt ■ pratique* n a pas
ri** côte. " j d effets inflationnistes prononcés lors-

l ne -j tuât km économique tendue <:*u * a hnanrer I ;» production
Par ailleurs, et cela donne lieu à des' n * agendre pas. cependant, de toute ; 'f** * destiné- a une consomma- 
inquiétude-*, notre pays a dû taire nécessité la dépre-v-ion I~i règle d’or t,on prochaine.. pays a , . _et_____
face à la réduction des dépenser gou- «i- P heure actuelle, far*- .tU\ prr>p«*<-- <^>n<*lu*ion 
vensementales à la suite de i'amüs'tire tives de rajuste ment.a. »-• de garder ! En somme, l'ai 
de Corée, aux mises à pied qui en ont -on ’vtng-froid. Optimisme ou p«*--i- de- raju- 
résulté, à i’:i «cumulât ion du blé dans misme exagérés* /rst l’écueil à éviter maximum 
les entrepôt-- et à l’augmentation d*-

année 195-1 prévoit
. tements qui requerront au 

—ximum IVxercic** de notre juge­
. . - _ dans les mots a venir, t est des ex- ment et de notre - n- de la tx»ndéra-

ventes a temperament LV* ce- .-ir-1 pansions peu judici«*u.-4-s et généra- ‘ ;ion. 1/avenir du Caiiaila —: -.m.-
Tr;- *-- *1 cchecs, ou «h- i ••-prit de pa- ; doute des pîu- proin*-tt< ur-. M u- la 
mque en l.vv iIp- moindres difficultés : riche.—*- de la nature .-..nad - nn- n* 
que naît la spirale défiât iomudrc qui ; nous garantit pa- «W réalisations en

constances ont sans doute résulté un 
a#‘crois!-<*ni<‘Ut «lu chômage au nur- 
de l'automne, supérieur à celui d<*< 
dernières années à la même époque, 
et une réduction du revenu ne* du 
cultivateur. A quoi - ajoutent la pré­
vision d’un» réduction du rvv»*nu agri­
cole cette annét* »*t des -igra- de flé­
chissement dan- le commerce inter­
national.

A TRAVERS LES . . .
i Suite de la première page 

Tournai, vient de faire lire une de Couder, les Etats-Généraux, en- 
importante lettre pastorale con- icadré de deux très belles tapisse- 
sacrée à la menace de fermeture ri es des Gobelins. 
qui pèse sur quelques charbonna- La Galerie des Tombeaux est* 
ges du Borinage beige. Cette let- fourmillante d’honorables et île 
tre est un appel angoissé à con- journalistes : le bruit des propos
sidérer ce qui résulterait du point échangés dans les groupes est as- 
de vue humain et familial, si le sour disant, mais l'agitation est 
projet de ieimer sept mines et de j surtout fiévreuse dans 1 entracte 
priver ainsi 5,500 ouvriers de leur du second tour.
travail actuel était réalisé. peu à peu cependant, sénateurs

Etudiant les motifs qui peuvent députés gagnent leurs fauteuils 
sembler dicter une telle décision jet. quand un silence relatif s’est 
et demandant qu'on recherche à établi à la voix des huissiers à 
ces problèmes un vrai remède, l é- chaîne d’argent, le président m- 
véque de Tournai fait remarquer n one** qu’il va procéder au scrutin 
que "La décision ne peut relever à la tribune par appel nominal, et 
exclusivement de la dictature de i la longue procession commence des 
la finance. sans considération votants gravissant la tribune pour 
suffisante pour le droit des tra- ! remettre leur bulletin au scruta- 
vailleurs.” il souligne que "le . teur proposé à la garde de l’urne 
souci de la personne humaine doit du scrutin. La formalité ac< oni- 
ègalement se faire jour dans la i plie 
manière de sauver une entreprise

:i nom dépression.

Kulrf If- «»\ec« «l'optimisme 
«>u «le
Ces inquiétude- **\igi*rit d’être nuan­
cées. La fin de la guerre de Corée 
devrait normalement nous réjouir; 
« lie devrait rendre po--ible une atig-

l*rét- h y pot lierai ri**, rt 
banque- à charte
II a été annoncé que les banqu»*s 
seraient autorisées :» cun.-entir d«*s 
prêt- hypothéicairc- en vue d’aider à 
la construction d’habitations nou- 
velk*s. C’est une innovation «i’imj»or- 
îance, »*n rupture avec la iradiuon 
-<lon laquelle une banque ne peut pas 
engager à long terme !«- fond- qu < !]* 
peut être ;ipj)* !fV à rerub«>ur-«*r -ur 
demande. Ave#* la Hanqu** du Canada

progrès constant. ( » -*>nt no- qualité- 
d’homme-qui feront de • •••- prosne.-tM*> 
des réali-ation- et qui. seule-, jf*rmet- 
tront d** minimiser l»-- fluet mit iou- 
inéluctable- A travers les<juell#*- clie- 
-a/ impltront Aininion- «jonc ie- 
problèin«*s auxquels nou- aurons à 
faire face ave.- tout** la «nge—*• né- 
<*--ain*. Sachons f:i!r<- preuve «le plu- 

compétence proi«*ssionnelle «-hacun 
dans notre d-cu « :m jKjur gar mtir 
notre -uci i■< Kt, ave*- Laide *1** U 
Uivdne Providence, faisons confianr»- 
à l’avenir.

menacée ou de préparer sa liqui­
dation".

PRECIEUX AUXILIAIRE 
DU MEDECIN

L’anatomo-pathologiste qui tra­
vaille de façon anonyme dans son 
laboratoire est un auxiliaire in­
dispensable des autres médecins. 
L'auteur d'un article du Sélection 
du Reader’s Digest, déclare qui 
sans son concours, il serait im-

chacun se hâte vers la bu­
vette ou vers la Galerie des Tom­
beaux où les commentaires repren­
nent d».* plus bell»' La Galerie «les 
Tombeaux ou Galerie des Bustes 
est remplie de statues et de bustes 
des illustrations nationales politi­
ques. militaires, littéraires, artis­
tiques et c'est un spectacle cocasse 
que celui des têtes et des bras 
des "grands hommes’’ en effigie 
chargés des pardessus #»t des cou­
vre-chefs

Enfin, le scrutin est clos 1*» 
moment solennel approche Le

L’actif de la Banque dépasse $213 millions, 
les profits $1 million

de toutes le* aff»*ctations «l'usage hii\ 
réserve* latente* d** la Ban»pic. —»rit 
pa—é- de 233 à $ 1.0b:. I n

Lne somme «Je S1W3J1I n été af­
fectée à l’amort i.-vsemerit «le no* im­
meubles A comparer à $130,271 l’an 
dernier, lai—anl voir une augmenta­
tion de $-13,870 I.’impôt pour l'année 
IVL'G a .»r»«ort»ê I.j -vmirn«* «h- 5303/10.' 
et d«* nouvi-aij ia ( ,'aw« d** R#*tfaite du 
personnel a re#;u, «•#*<!«* aim/*#*, un» 
dotation -tipplérrM*nt:iir«- $100,000

élevé A $213,778.r»ÇM» a la fin de no- S'iô.0ô3f428 •* <V).»*2I.i •>,. d*»r.c t •* $7fm.000 l'«■n-#*mbl.- d« -
vembre «lernicr tandis que le- iw'rié- un»* hau—»- de $lL.V»7.70x. rcpré-**n- 1 Vor,t fd»uîiori- i* la Banque «Jcpui- la 
ti»a** d'exploitâtkm -<jnt pa.--»'*- d«- tant un jtourccntag»* *1»î 21r, jlon«lafion «m 14M. tl«_* cet orgam-rn»

Résumé tie T a lltteu t inn tin l iVe-Présitlen t et 
(jérant (,éméral. M. J.~l . Rover.

possible de pratiquer la médecine
scientifique telle qu'on U connaît rt^mlloinent terminé, un des s, ru- 
aulourd hut. tateurs en apporte la feuille au

Fin limier travaillant dans II Président rpii va faire connaître le 
coulisse, ce spécialiste est devenu ' r^su]tât cj,, V0^0
un pilier essentiel de la médecine. 1 forrnule ,|e la proclamation

est toujours la même "J'ai i h»>n- 
ncur de faire connaître «A l’Assem-

I.année I’d Ai - est avérée tr**« pros- Nos prêt- .]«• i»>ut* - -*iru - . 
jH-re Notre bilan, <tui au 30 novembre ti«»n faite «1*— prêt- -ur riant i—ement.*, 
iq.32 h* totalisait .t S200,VJt»,I3ô, - i • ■ -i** 1 •*\»*f pa.--»’- >it

<ÎKÎ0,2Ô3 A $1,00.3. 111. (V- qilatr» 
chiffres, »jui sont pour ainsi «lin* l a- 
bo»itissi*ment et ia résultante<i«* tout»*?» 
nos opérations, mettent bien »*n évi­
dence progrès reinarcjual»l«*- u - 
« oniplis au cours île l’exercu e

Pour la première fois dan- l’hi-tunc 
«le la Banque nos déjs'its ont «ié|*a—é 
1<* niveau <i
teindr»* $2W,ÎK 10,528, compa’ ihve- 
ment à $193,532,104 «*n 1952

Notons rju»* no- déj>ôt> <«»ur:in:- 
-ont passé- «le $5!,St H),907 à $57.- 
’.*93,^42, #|U<* nos déjxV.s d’épargne <»tit 
atteint le chiffre de $135,17 L*3> 
que h*- dépôts des goUvem«*m**nîs 
fédéral et provinciaux s#* sont établis 
à $8,220.2vJ

L’ensemble «i»* !»“f*n<*ai*e et du i
ix>rt«*feuillc, au .U) novembre, s’élevait 
A prè- de SI28.-497.H9I, c'est-à-dire a .. . t .
02.50* c »i«* tous iv>- »*ngagi*ir.**nî - en- * ' . ..
V|( le 1 «il.11■ L- .li'î»((iih,lité- - .......... I .((IZI.c (, r.t.r„,
»M,I élcv.v- ,1c <1,| .............. , *30. --our. (|. 1 ,tiribiuli!, a un,
.-,.-,7.727. ^,ii (Ion, ., 279.-,', ,1,- ,„L .S '-«-l-'-t I prov.-n.-.nt d‘- 1:,
(■(((Pip-monG ,„v.T- le publir, ,„m- "'"'y"11" ',!1" <««•

5200 million* pour al- [«raliv.-mont à 20^? Vanné. £ * " ' * t5oO,pOp «a
* f-é#icnT« rompt»- «i<* Profit- et Perte», laissant

. . .... un solde «le $180,310 à r. fjernier
Au -A) novernore 19.>3 nous 3v*ion- 

eu fxjrtcfeuillc $'!0.35<i.bf)l «n titre-;

i «h- prévoyant-#
\â% fonds de Réserve qui s'élevait 

! à S2.088.059 fin 30 novembre . * '2 a 
5.» rnillion-. <>*♦?»• «jifTé-

blée Nationale le résultat du dé­
pouillement du .scrutin pour l’élec­
tion du Président de la Républi­
que” Et. après la lecture des chif­
fres le Président ajoute d’une voix 
émue #*t grave . ‘‘Monsieur.. avant 

majorité des suffrages 
•st proclamé Président 

pour sept an-

compte
, .... . ... Permettez-moi d exprimer ici met

d<- 1 Eta a cornjrtMT a «..984,282 î rè- -inrèn-s r«in«r< tenant 
lan derme r. -oit un** diminution de 0flu.l4.r- ;1 j,,,. pqaïlt. ,.T

:*1I î"IK!! •*" pi., d- 9,9- «rad,- [mur IVIficinof
5M,o6«,.08 dan.* I- ;..... - n-nt,- ,.., j,. |..SJ,1„.|. ,
au cours rie 1 année, 1

a tous rw> 
nos em-

s|U«-|- tous sr
! acquittés #1#» leur* tA# h«*- r#1 

Nos If'nefic# - net.«, déduction faite »u cour* *i«i dernier fwrur»*

sont 
pective^

L'étude en laboratoire des tissus 
et organe*, enlevés chirurgicale­
ment fournit une foule de rensei­
gnements utiles. 11 lui arrive sou­
vent de dépister une affection in­
soupçonnée. tant du malade que 
du médecin. Si le patient succom­
be. il pratique Vautopsie du corps 
pour dêterminei la cause exacte du i obtenu la 
décès : se s constatations orientent iexprimés 
le diagnostic ~t le traitement des fp. |a Répubbqu 
malades à venir. nées”.

En présence d une infection ai- Là-dessus, grand brouhaha qui 
gué. c’est encore lui qui identi- gagne Jusqu'aux tribunes réservées 
fie le microbe responsable rt pro- & ja presse «n au public. Puis c’est 
pose l’antibiotique le plus effica- \ix sortie pendant laquelle !«• pr«- 
ce. Il appartient au pathologiste aident du Congrès. le bure;» . •
de dissiper, s’il y a lieu, la hantise Président du Conseil «*t l**s minis- 
du cancer, et d'indiquer en cas très pass-nt dans 1#* .salon «!»* lap* 
de mali gmté lr traitement a sui- parte ment réservé ou !« attend 
vre. Un tissu malade est-il non I l'élu.
cancéreux ? l'examen a l'oeil nu !>• Pre-.dent du Conseil prend 
nr permet pas au chirurgien de rte la r;.a:n du president du ('.<•

La Banque Provinciale du Canada
conclure C’est l'affaire de l'hom­
me au micros' ope. C’est en gran­
de partie de son savoir que dé­
pend T avenir du <ancéreux

grès le procès-verbal de la sêame 
dont il donne lecture au nouveau 
Président, de la République, qui re­
çoit ensuite les hommages #!••• dé-

j pu tés et des sénateurs massés à 
; la porte. Le spectacle est impres- 
! sionnant

Précédé «les huissiers et suivi 
par les ministres, le Président de

Quand l’élu est appelé à fen­
dre immédiatement ses fonctions, 
comme cela s’est produit après le 
décès île certains présidents, le re­
tour à Paris et l'entrée à l'Elysée j niajs

prend

me 11 à
et Loubet, où les *iffietl 11 
t en! aux ae, la mations. '

II
prochain'

est à présumer qUe

«aitü.
!’aUituj,|

CONSIDERATION SUR . . .
(Suite de la première page)

N'oublions pas que tout l'argent fédéra! distribué aux universi- , 
tés des neuf autres provinces, offert à nos propres universités corn- I 
me aux autres, mais refusé par celles-ci en conséquence de l'injonc- j 
tion séparatiste fulminée par M. Duplessis, cet argent, dis-je, est celui j 
des contribuables du Québec comme des autres provinces.

En d'autres termes, le peuple du Québec, par la seule faute de 
son gouvernement séparatiste, paiera la formation universitaire de \ 
la jeunesse anglo-canadienne et devra se contenter, cbez-lui. d'univer­
sités trop pauvres pour donner à sa propre jeunesse une formation i 
universitaire correspondant aux besoins. — A moins que M. Duples- i 
sis n'entreprenne de surtaxer ses contribuables.

Mon Dieu ! que le séparatisme coûte cher à la Province de 
Québec ! — Cher en argent sonnant; cher en éducation; cher en ver- | 
balisme stérile; cher en rapetissement intellectuel ; cher en ridicule ' 
dans tous les milieux où l'on a le sens des réalités!...

se fera sans 
et sans bruit ; mais 

s quelle peut être I 
gités politiques 7

Agence Centrale de la p„ 

5. rue Las-Cases 
(Paris (7è 1 
L’imprimeur : G. Rotht,

POUR MEILLEURES 
EN LITERIE, REÇUES»; R1

S,', dans vingt ans. les Canadiens français sont plus pauvres 
qu aujourd'hui. comparativement à leurs citoyens de langue anglaise; 
s'ils doivent se contenter d'extraire et de charrier, à petits salaires, 
le minerai de l'Ungava, de la Gaspésie et de l'Abitibi en route pour 
l'étranger, sous forme de matière première, ils s’en prendront évi­
demment à ceux qui auront prépare leur déchéance économique et 
sociale en leur refusant l'incomparable levier de l'instruction, en les 
forçant à payer la formation universitaire autour de la province un 
mur de Chine... comme il s'en construisait, il y a quelques mille- 
nsires. chez les peuples aujourd’hui bien en retard.

Il est souverainement regrettable qu'une classe dirigeante comme 
le gouvernement de notre belle grande province ne comprenne pas 
mieux la nécessité de l'instruction comme facteur d'épancuissement 
humain, puis d'enrichissement collectif et individuel.

Un certain nombre de peuples peu évolués ont pour chefs des 
autocrates qui ne veulent pas instruire leurs sujets, parce qu'ils 
cioient plus difficile de gouverner des citoyens instruits que des 
ignorants, des hommes libres que des esclaves. — J espèce que tel 
n'est pas le cas des gouvernants actuels du Québec.

Mais s'ils veulent nous en donner une preuve acceptable, la chose 
est facile et simple; qu'ils renoncent à leur politique séparatiste, né­
faste sous tant de rapports à la fois; qu'ils permettent aux univer­
sités québécoises d’accepter l'argent distribué par le Fédéra/ sans 
ta moindre condition gênante et qu'ils ajoutent leurs propres géné­
rosités à celles d'Ottawa.

Ils peuvent y aller largement, car il faudra dépenser beaucoup 
d argent, si nous voulons équiper la jeunesse canadienne-française 
suffisamment pour les grandes luttes qui s’annoncent. Luttes beau­
coup plus dignes de nos préoccupations et de notre sollicitude que les 
intrigues et les campagnes électorales; luttes au cours desquelles nos 
descendants auront à se battre un contre dix. mais luttes qu’il faudra 
gagner quand même coûte que coûte, par tous les moyens loyaux et 
légitimes.

1 ■:»

ce goge 
d'une vi« 
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Nouveaux conseillers
T.cn conseillère .soi tant dp char- 

14'' dans SUsScolastique nette an­
née sont les suivants. Pour le vil- 
laffe, MM. Roger Gratton, Lucien 
Charbonneau et Roméo Neveu. 
Pour la paroisse. MM. Jean Grat­
ton, Lionel Lahaic et Gaétan Car­
rière.

Hockey
•Ste-Scholustique continue sa 

marche victorieuse. Il n'a pas en­
core perdu une partie. Quatre clubs 
font partie de la ligue : le Browns- 
burg. le Spit-Fire, de I.achute et 
le Dow aussi de Lachute, A la 
première partie, le 3 janvier, entre 
le Ste-Scholastique et le Dow, Ste- 
Seholastique remporta une brillan­
te victoire de 12 à ,1.

Le 7 janvier à Brownsbtirg les 
nôtres remportèrent une autre vic­
toire au compte de 12 à 7. Le 9 
Janvier Ste-Scholastique rendait vi­
site au club Dow de Lachute et 
remporta une victoire de 7 à 0 et 
le 13 janvier le Spit-Fire de La­
chute visita Ste-Scholastique sur 
la patinoire du collège et. Ste-Seho- 
1 astique gagna de nouveau S à 3.

L-a ligde continuera avec seule­
ment trois clubs puisque le 
Browns bu rg a décidé de se retirer, 
ce qui a dérangé beaucoup les équi­
pes.

Elections
1.0 13 janvier avait lieu à la 

salle municipale de Ste-Scholasti- 
que la mise en nomination au pos­
te de conseillers. Les conseillers 
sortant du village soit MM. Lu­
cien Charbonneau. Roger Gratton 
et Roméo Neveu ont été élus par 
acclamation. Dans la paroisse : 
M. Gaétan Carrière a été réélu par 
acclamation, M. Jean Gratton, con­
seiller sortant de charge a un ad­
versaire dans la personne de M 
Damase Lebeau et M Lionel La- 
haie. conseiller ■ sortant do charge 
a comme adversaire M Albert La- 
fond. On prévoit une lutte très 
serrée.

A VENDUE otl A LOUER 
1 cotlaKP* * pièce*, (Jeux cham- 

Srct a coucher, living-room, cul­
: line, tare en ctmcnl. «yatème à eau 
thaudo S'adresser à : 1351 et de- 
oandrr >1 Aubin ou Sdlifi.

(Ind )
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jante pour un homme ambitieux. 
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STE-SCHOLASTIQUE . . .
(Suite <ic la pnge 10) 

(Albertinc Wrmette) A M Mnrcd 
Igjaquotte. fils de M et Mme Frun- 

(t i.- Paquette ilda DesrochersI. de 
ft-Jean. do Québec.
|| Ces jours derniers avait lieu le 
||fcahage de Mlle Yolande Filion. 
Mlliie de M et Mme Oscar Filion 
HThérèse lîcanlnet it M Fernand 
^pîgras. fils ti,i \j Aime Oscar 
filion (.'Tarai Fournieri de Sto- 
S*cholastiqiie également.

Décès
A St-Benoit le 5 Janvier è l ège 

f 78 ans et I mois est décédée 
'(lie El is a Beauchamp, de Stc-

holastiqne i^es funérailles ctt- 
ent lieu fi l'église paroissiale de 

[Ste-Scholastique vendredi le 8 jan- 
pieret de là au cimetière du mémo 

indroit. lien de la sépulture.
T' 1 j'tnvicr est décédé à Mont- 

|r”“' bVlix St-Vlneont. l'ancien 
jjtçc au départ aux courses sous 
8amais à i âge de 71 ans 11 est 
h('f- connu dans les comtés des 
7* ix-Montagnes, Terrebonne et 
ArRentcuil. ayant été plusieurs fois 
Juîfe au départ lore des courses 
sn,‘s harnais des expositions de 
Ste-Scholastique, i-achute. SI-Jé­
rome, eti Une tiure porte pour le 
trot et amble

A la radio
Lors d'une émission spéciale qui 

ja eu lieu dimanche, le 2 janvier 
dernier. M Lucien Lalande, de Ste­

! Scholastique avait la chance d'of­
frir ses meilleurs voeux à la radio 

] grâce à une émission spéciale de 
Radio-Canada. M. Lalande, avan­
tageusement connu dans Ste-Scho- 
[astique, un des pins gros cultiva­

I leurs d'ici, chef d'une très belle 
; famille et qui s’occupe principale- 
J ment du Cercle Lacordaîre, mou­
vement qui lui tient beaucoup à 
coeur était invité par Jean Lacroix 

| de la section française du Service 
International de Radio-Canada à 
une entrevue. Voici comment dé- 

{ buta la chose. La Société Radio- 
Canada a un programme durant 

, l'été sous le titre “Fete au villa­
ge" dont M Roland Lelièvre en 

'est le directeur. Une journée M 
Lelièvre téléphone de St-Jérôme et 

j me demanda d'aller le rencontrer. 
Je me rendis à St-Jérôme et M 
Lelièvre me demanda d'organiser 

Ipour le soir vers les 8 heutes un 
programme d'une soirée de terroir, 

j Alors rendu ici, ii fallait que je 
jme trouve une place et des gens 
| pour cette veillée ainsi qu'un or- 
chORtre. C'est alors que je pensais 
à M Lalande. Je me rendis avec 
M Lelièvre et ses compagnons chez 
celui-ci, qui consentit à organiser 

| cette soirée chez-lui et à m'aider 
là trouver des gens Le Père Ubald 
Villeneuve. O.M I . qui demeurait 

Isttr la ferme suivant de M. Lalan- 
I île a participé à cette veillée. Mlle 
j passa sur les ondes de la Société 
i Radio-Canada et elle fut une des 
i plus réussie et une (les plus belle, 
ligt Société Radio-Canada a trans­
mis ce programme sur onde cour­
te par le Service International. 
Peu de temps après. M Lalande 

I recevait une lettre de France d'un 
: M Mould! qui lut disait qu’il avait 
capté une émission qui avait pour 
thème une "fête au village . do 

I Ste-Scholastique. Cté des IVux- 
; Montagnes chez M. Lucien Lalan­
de lut disant combien il a été heu­

! ,-eiix d'entrer un peu dans l'intimité 
du foyer canadien et que loin des 
Français, i! s'intéressait aux com­
patriotes d'autrefois. Cette lettre 
est parvenu a M Lalande, il y a 
plus d'un an et M Lalande répon­
dit a son correspondant Français 
et depuis une correspondance f" 

s'établit entre les deux

des journaux, des pains de sucre, 
’M Moitldi fit parvenir a M. 
Lui: .idc un colis contenant des 
pams d'épices, des Chocolats, de 
l'anls et un peu de la fameuse mou­
tarde de Dijon. Après que M. 
Moulai eut écrit il y a quelques 
mois au service International une 
missive et leur expliqua eel échan­
ge entre lui et M. Lalande depuis 
ce programme, et il fut décidé de 
tonner à M. Lalande et :’t M. Moul- 

di l'occasion de se rencontrer sur 
les ondes. Et c'est ainsi que ce 
deux citoyens firent plus amples 

I connaissance. La première partie 
j comportait une partie de la re­
transcription puis une entrevue en­
tre M. Lacroix et M. Lalande. Ce­
lui-ci décrit sa ferme, sa paroisse, 
sa famille, etc. Dans l'autre par­
tie du programme on entendit M. 
Mould] de France dans une en­
trevue faite par M. Léon Zitrone. 
M. Mouldi parla du programme 
qu'il avait écouté. Il est le repré­
sentant d'une grande maison de 
machines agricoles en temps qu'a- 
gent technicommercial. Il s’occu­
pe principalement de motoculture 
et plus précisément de la vente et 
la mise en toute de tracteurs. M. 
Mouldi nous donna oit est situé Di­
jon. ce que l'on récolte, etc. Pour 
terminer, il présenta ses meilleurs 
voeux non seulement à M Lalan­
de et à sa famille mais à tous les 
Canadiens,

Et voilà comment deux person­
nes qui ne s'étaient jamais vues 
se sont rapprochées grâce à la ra­
dio. Sincères félicitations à la So­
ciété Radio-Canada pour cette bril­
lante émission.

MONT-ROLLAND . . .
(Suite de la page 10)

resse totalement de leurs exploits. 
Et pourtant plusieurs d'entre eux 
jouent, occasionnellement à côté 
de lettre aînés, dans l'équipe de la 
grande Ligue, et je vous prie de 
croire qu'iis font très bonne fi­
gure. notamment les Aubuchon, 
les Lessard, pour ne nommer que 
ceux-là. Je conçois que e'est par­
fois très peu intéressant d'assis- 
1er à une joute par une tempéra­
ture de zéro et parfois même plus 
basse; mais par contre ce n’est 
pas plus intéressant, ni très en­
courageant pour cette jeunesse qui 
se dépense pour nous procurer du 
très beau jeu, s'il y a absence de 

| spectateurs. Allons les sportifs, 
encourageons cette jeunesse et as­
sistons en grand nombre aux jou­
tes disputées dans notre localité 
afin d'encourager ces jeunes qui 
aspirent à devenir comme leurs 
aînés, les étoiles dit hockey à 
Mont-Rolland. Le pointage de di­
manche dernier favorisait les nô­
tres au compte de 5 - 3 .. . Au re­
voir sportifs et je vous donne ten­
dez-vous à la prochaine joute . . . 
surveillez les annonces dans notre 
localité . . . Pour ce qui concerne 
les activités de la I.igue du Nord 
Inc. référez S.V.P. dans la page 
des sports de ce journal.

Avis aux Jocistes
S.V.P. référez à la chronique de 

Ste-Adèle, pour informations sur 
la réunion diocésaine de la J.O.C.

NOMINATIONS. ..
(Suite de la première page/

des études et vice-supérieur. En 1940. il publiait (eri collaboration/ 
l’histoire de Ste-Thérèse de Bi.linville. En 1946, il était nommé cure 
de Ste-Dorothée de Laval, puis à la cure de Notre-Dame-des-Victoires 
de Montréal, en juin 1950. Il ne resta pas longtemps à ce dernier 
endroit, puisque le 29 octobre 1950, il était officiellement nommé 
curé de St-Jérôme. En septembre 1951, M. l’abbé Philippe Labelle 
était nommé vicaire général du nouveau diocèse de St-Jérôme et pré­
lat domestique de la Maison de Sa Sainteté en décembre de la même 
année.

Nous souhaitons la bi^n venue à Mgr Presseault à .St-Jérôme, à 
la té-te de la plus importante paroisse du diocèse et nous l’assurons 
de notre entier appui et de notre respectueuse soumission.

Nous formulons à l’endroit de Mgr Labelle nos meilleurs voeux 
de succès dans le nouveau champ d’action où il est appelé à exercer 
son apostolat et nous l'assurons de notre plus fidèle et respectueux 
souvenir.

MORT TRAGIQUE .. .
(Suite de la première page)

pides, et l'inhumation au cimetiô- 
rc de l’endroit. On remarquait aux 
funérailles, la présence de M. J.- 
Anthony Lessard, président de la 

! Commission Scolaire de St-Jérô- 
me, M. J.-Georges Dunnigan, pré­
sident de l'Amicale des /anciens du 

i Collège Commercial de St-Jérô- 
; me, et M. Raoul Gauthier, de St- 
| Jérôme ; on remarquait également 
i les professeurs du Collège et un 
| fort important groupe d'élèves.

U s'agit du deuxième décès su­
bit d'un Frère de la Communauté 
des Ecoles Chrétiennes à Saint­

, Jérôme, que nous prions d'accep­
ter nos plus sincères condoléances. 
Nos sympathies vont également 

i aux membres de la famille du dé- 
i funt, spécialement son frère, le 
R.F Michel, de St-Jérôme.

Moins de parties 
nulles, cette saison

Le nombre de parties nulles a 
beaucoup diminué dans la ligue 
Nationale de hockey, cette saison.
Il y avait presque le double de 
nullités à la même date, l’an der­
nier. Dans les parties de la L.N.H. 
disputées avant le 30 décembre 
1953, seulement 15 nullités avaient 
été enregistrées. A la même date 1 à six à date cette saison.

l'an dernier, pas moins de 27 jou- j 
| tes des clubs de la L.N.H. avaient] 

été des joutes nulles.
Les Canadiens de Montréal ont 

ie plus diminué le nombre de par­
ties nulles auxquelles ils ont par- , 
ticipé. A ce moment de la saison. | 
l'an dentier, les Canadiens j 
avaient annulé 10 fois. Cette | 
année ils n'ont joué que deux 
parties nulles, une diminution j 
de huit. Les Red Wings de Dé- | 
troit ont joué cinq parties nulles | 
de moins cette saison que 
l'an dernier. Le 30 décembre, i! y 
a un an. les Wings avaient 11 jou­
tes nulles, soit le plus grand nom­
bre dans la L.N.H. Cette année, 
ils ont participé à six parties qui 
se sont terminées par des nullités.

Le New York et le Chicago ont 
tous deux abaissé leur nombre de 
joutes nulles de quatre, compara­
tivement à l’an dernier. Les Ran­
gers ont six parties nulles cette 
saison, contre 10 l’an dernier, et 
le Chicago cinq cette saison, con­
tre neuf ü y a un an.

Le Boston a baissé de deux, de 
sept la saison dernière à cinq cet­
te saison. Le Toronto a diminué 
d'une partie, de sept l’an dernier

ON DEMANDE

On demande bonne pour maison privée. Bon salaire. 

Excellentes conditions. S'adresser à L'Avenir du Nord, 

C. P. 160 ou Téléphone 4350.

Ils
s'échangèrent des produits aussi 

I,n!undo lui envoya du sirop.

gulière

NT

AUBAINES
Les Immeubles 

Laureniiens Enrg.
Fre. Pelletier, prop.

Membre de lu Ii ourse d Im­
meuble de Montreal

PX-480
$6,500.00

C. 368 
$20,000.00

Ferme 2 \ 12 arpents, 24 arpents (le terre avec 
niai.hon K piiVo*. Kranj;«\ 6curl«\ poulaiIFT.
TI FF COTE DOFIU.F. STE-SCIIOI. '**TUH E.

Epicerie, boucherie, licencié, fixtures, située |*a- 
roisHr mère nii» O’SIIK.V { onilltlon <!•* P-**4 m* 
trî^H nvantngriiHC.

CX 503 STAND DE TAXIS I autos, situé STE-ADELE.
îlcooô Comptant S7.000. Accepterait échange peur pro-

t 5,000.00 prlété.

j $04 A, rue St-Georgcs Tél. 4712 St-Jérôme

QUELQUES UGËES
OE LA1TOX-

Çscgp'ÏJlcPÛ' H

WATTS. VS&a.TS

Sous (irons déjà donne 
dans cette rubrique In dé­
finition de ees termes, mais 
eu leur usage fréquent, il 
est bon d'en reparler.

Le roll est Vunité de ten­
sion électrique. L'ampère 
sert éi mesurer l'intensité 
du courant poussé par la 
tension, et h irait indique 
le débit de puissance dé­
veloppé pur l'effort com­
mun du volt et de I ampe­
re. En d'autres termes, les 
uatts sont le produit des 
colis par les empt ies.

On compare souvent un 
circuit électrique à une 
conduite d'eau. Lu pres­
sion exercée sur I eau du 
tuqau serait sa tension en 
colts tandis qui1 le debit de 
l'eau dans le tupau en se­
rait l< courant cri ampères.

Tons les appareils élec­
triques sont cotés d'abord 
,n volts, puis irisait e, soit 
en traits soit en ampères.

l u (,ue le voilage des fils 
de maison est généralement 
maintenu à 110 volts, plus 
les ampères ou les trails in­
diqués sur l'appareil sont 
élevés, plus cet appareil 
prend de courant. Ainsi, 
un appareil cote à ->’ ampe­
res consomme -t X 110 — 

•ails et un autre cote 
ampères requiert 10 
= 1,100 trails.

POTINS...
(Suite* de la première page)

contre le bilinguisme. L'un de ses 
lecteurs a récemment souligné la 
place prépondérante occupée par 
certains Canadiens-français qui 
étaient parfaitement bilingues, 
tels : Sir Wilfrid Laurier, Louis 
Saint-Laurent. Henri Bourassa. 
Onésime Gagnon, Antoine Rivard 
et Son Eminence le Cardinal Lé­
ger, et il se demande si tous ces 
personnages eussent atteint les 
mêmes sommets sans la connais­
sance parfaite de la langue an­
glaise.

Il est certes vrai que dans cer­
tains travaux la connaissance de 
la langue maternelle est suffisan­
te aux Canadiens-français pour 
gagner leur vie s'ils entendent 
confiner leurs activités dans la 
province de Québec. Toutefois, 
ceux qui veulent donner le plein 
rendement de leurs talents et 
louer un rôle à l’extérieur, doi­
vent posséder les deux langues.

M. Laurendeau désire-t-il que le 
bilinguisme soit le privilège ex­
clusif des fils de famille dont les 
parents ont assez d’argent pour ! 
leur faire poursuivre des études 
à 1‘étranger ?

UNE COMMISSION 
BAFOUEE

Maurice Duplessis a nommé la 
Commission Tremblay pour faire 
une étude sur la répartition des 
pouvoirs entre le gouvernement 
fédéra! et les gouvernement pro­
vinciaux.

Si cette Commission soumet un j 
rapport favorable aux idées pré­
conçues de Maurice Duplessis, il 
le rendra public; sinon le Premier 
Ministre le conservera pour lui 
seul. A tout événement, seul l'a­
mendement à la constitution du 
pays peut régler cet épineux pro­
blème constitutionnel permettant 
d'établir définitivement une ligne 
de démarcation entre les pouvoirs 
du gouvernement d'Ottawa et 
ceux du Québec pour fins de taxa­
tion. En attendant une décision 
sur ce point, il eut été beaucoup 
plus pratique pour le gouverne­
ment Duplessis de faire comme 
toutes les autres provinces et d'ac­
cepter une entente provinciale 
qui eut permis à Çüébec de re­
cevoir des subsides pour un mon­
tant considérable; toutes les au­
tres provinces retirent un gros 
avantage financier de leur enten­
te et aucune d'elles n'a perdu une 
seule bribe de son autonomie pro­
vinciale.

Les manoeuvres électorales de 
Maurice Duplessis coûtent cher à 
la Province.

:t:w u 
à io
X 110

Gatineau Powek
Company

Dans l’affaire de la proposition de
L. ROBERT PARENT 
Entrepreneur général 
Ste-Agathe-des-Monts

AVIS est par les présentes donné que Louis Robert 
Parent, entrepreneur général, de la ville de Ste-Aga- 
rhe-des-Monts, dans la province de Québec, a déposé 
une proposition entre mes mains, en vertu de la loi 
1949 sur la faillite.
iL sera tenu une assemblée générale des créanciers 
du. débiteur, à mon bureau. No 7, rue Sf-Vincent, en 
la ville de Ste-Agathe-des-Monts, le 30ème jour de 
janvier 1954, à onze heures de l'avant-midi 
Daté de Ste-Agathe-des-Monts, ce !2ème jour de 
janvier 1954.
Bureau de

J.-Denis Martin. C.A.
7- rue St-Vincent 

Ste-Agathe-des-Monts 
].-DÉNIS MARTIN, 

Syndic

T

se
en J A N V I E R

—,
■E __ M

V * ~ 1 ......mm...mm

yy.-y-çÿ.-.y.

««5s»
EPS®
"1S8H&

LASALLE

historiques...une série

LA BIÈRE QUE VOTRE 
3RAND-PÈRE BUVAIT

H. J. O’CONNELL
Limited

TRAVAUX D’EXCAVATION 
CONSTRUCTION DE ROUTES 
PAVAGE DE TOUTES SORTES 
VENTE DE GRAVIER

Nos ingénieurs sont en mesure de résoudre 
les problèmes relatifs à l'exécution de travaux 

de toutes envergures.

Tél. Ste-Thérèse 4135 
Bureau : Ste-Thérèse. Côte Nord

Tél. : Bureau 3301 Téî. : Rés 4‘>37

LOUIS NICOLAS
Architecte

Bureau : 298 RUE LABELLE — Suite 5 
RésiJence :420. ME LANÇON, ST-JEROME, Qué.

Le soir :Le jour : 4515

GONTRAN LATOUR
230, RUE ST-GEORGES.

Courtier en assurances générales
SAINT-JEROME \

LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

L. L. Lfcault, C.K.
Tél. 60 —
Guy L*pault, B.A., LL B„

Fernand LEGACLT. C.R
295 Rue MAIN — LACHUTE
10 ouest rue St-Jacquea, Montréal Tél : MA 386«

GIBEAULT & GELINAS
AVOCATS

Gaston Glbeault. C.R. Pa„i Gflinai, B.A. IX.L.. L.S.P.

Tél. CO SAINTE-AGATHE-DES-MONTS 3. rue Préfontalne

LOUIS MIGNAULT
ARPENTEUR - GEOMETRE

533, AVENUE PARENT. — TEL : 8366 — SAINT-JEROME

TEL :3412 VIE, FEU. VOL, AUTOMOBILE, ETC

BELANGER & VIAU
Assurances générales

COIN ST-GEORGES ET LATOUR, SAINT-JEROME

F.-M. Vermette. B A.. LL. 
Résidence : ST-JANVILR

rmetie
Gérard Vermette. B.A.. LL. L 

Comté d* Terrebonne

Vermette
NOTAIRES — COMMISSAIRES

Edifice Themis, Chambre 90$ — in ouest, rue St-Jaeques

TEL : LA. 7268» — MONTREAL

Robiüard, Jelté, Baudouin
5, rue Castonguay

ARCHITECTES

SAINT-JEROME
Tél. 3414

ÇOOOOCOO
Q Signalez 3961

i
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Bois - Charbon - Huile à chauffage

CAMILLE GOHIER
rue Lnhello 

Sl-.lérôim*

i -♦♦♦<

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec 

Classe ''A"

Bureau : 244 Avenue Parent 
Rés. 389, boulevard Melançon

Tel :3671 — Rés. 3692 SAINT-JEROME, Qué.

*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«
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Nouvelle adresse !

Lorenzo Dubreuil
Tél. 3377 St-Antoine des Laurentides
Représentant des machines ngrlcoles “MASSEY-HARRIS” 
Accessoires de fermes et appareils électriques -BEATTY”

— Vente et service —
Transport général

Matériaux (le construction

4
4
4
4
4

CHARBON Peintures “CHATEAU

BEURRE ET CREME GLACEE
0 Produit de haute qua­

lité. M
• Encourageons les nôtres.
• Surveillez nos nnnonccs. 

At hausse COMTOIS, prop.
TERREBONNE. P.Q.

Crémerie de 
Terrebonne

Tél : 60S R S - 1
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L’Hôtel BOUVRETTE en le POSITION dans la LIGUE DEPRESSI
Les dirigeants de la ligue de ho­

ckey Depression présentaient lundi 
soir dernier à l'arena de St-Jé- 
rôme un autre intéressant pro­
gramme double Dans la première 
rencontre, le club D.-D. Desjardins 
affrontait le club de Lucien Foisv 
et le résultat de cette rencontre 
a été une victoire serrée de 4 à 3 
pour le club D.-D. Desjardins. Par 
cette victoire, le club de Ti-Caille 
Lauzon est tombé en dernière pla­
ce du classement un point en ar­
rière du club D.-D. Desjardins. Le 
club de Lucien Foisy a joué de 
malchance au cours du deuxième 
engagement tandis que le club ad­
verse s’est senti plus à l'aise pour 
prendre les devants. Le joueur qui 
à Taxas de Ti-Caille Lauzon semble 
être le plus en évidence actuelle­
ment est nul autre que le joueur 
d'arrière-garde, le dentiste Taillon. 
Celui-ci. dit-il, a joué une de ses 
meilleures parties depuis qu'il en­
dosse l’uniforme du club de Lu­
cien Foisy et je suis persuadé qu'il 
rendra de précieux services pour 
les joutes à venir.

Dans l'autre joute au program­
me de lundi soir dernier, le club 
de la jeune Chambre de Commer­
ce affrontait l'équipe de l'hôtel 
Bouvrette. Il existe entre ces deux 
clubs une grande rivalité et la vic­
toire du club de Gus Bouvrette au 
compte de T à 4 n'a certainement 
pas été bien prisée par le club ad­
verse qui par cette défaite est de­
meuré en deuxième place du clas­
sement 5 points en arrière du club 
de l'hôte! Bouvrette qui domine 
présentement le classement de la 
ligue de hockey Dépression. Les 
Desforges. Métayer, Vincent Des­
jardins. Beauchamp et les frères 
Campeau ont donné du fil à re­
torde aux porte-couleuts de la Jeu­
ne Chambre de Commerce qui ont

semblé ctre complètement désorien- ' 
tés dans le dernier engagement. La 
ligue de hockey Dépression présen- I 
tera un autre intéressant program­
me double lundi soir prochain alors 
que la première joute commence- ! 
ra à 7 h. 30 et la seconde débutera 
à 9 h. Nous invitons les amateurs 
de hockey à venir encourager ce j 
circuit qui présente chaque lundi

Grand tournoi de Quilles par équipes 
au Bowling Parent à la fin de février

(Par Caston LAPORTE)
La superbe salle de quilles Pa- i nand Fauvello. Comme on le sait, 

rent sera le rendez-vous des ama- ■ chaque année, il y a toujours un 
t,?'r lir^r!SS?n: profral'lnu‘ ‘:°d- teurs de quilles vers la fin de fé-! grand tournoi de quilles organisé

vrier puisque M Fernand Fauvelle 
annonce qu'il y aura cette année 
un tournoi de quilles par équipes 
de six joueurs. Ce nouveau genre 
de tournoi qui est présenté pour 
la première fois à St-Jérôme cette 
année est une initiative de M. Fer-

ble en plus d'avoir la chance de 
gagner un beau prix de présence. 
L’admission est gratuite et vous 
serez assurés de passer une agréa­
ble soirée en compagnie de tous les 
joueurs de ce populaire circuit.

Par Gaston Laporte.

La Ligue de Hockey du Nord inc.
Trois équipes se disputent la première place. — Nos pro­

nostics du début s'avèrent de justesse. — Le R.C.A.F. 
en dernière position.

. (Par CH SABOURIN)

Ligue féminine de Quilles "Rollandh

13e semaine — 8 janvier 1954
Equipes p.j. Pins Moy.

l -Denise Labrèche (51 ErtiDire 39 4SS7 125.3
2 Denise St-Pierre (2. Mt-Roval 36 4340 120.3
3 -Louise Corbeil ,6i Air Mail’ 36 4282 11S.9
4—Carmen Labelle 12 ‘ Sky Way 30 3315 110.5
5—Colette Labelle (3i Empire 39 4201 107.7
6—Jacqueline Richard ,21 Sky Way 30 4162 106.7
7—Ghislaine Latizé (7, Air Mail 30 4157 106.5
S—Micheline Dupras <2» Mt-RoyaJ 30 3171 105.7
9- Thérèse Cadieux (3) Mt-Royal 21 2110 104.7

10—Aline Charbonneau < 2 « Air Mail 36 3764 104.5
11—Denise Gibeault 11 > Empire 9 SS 2 9S.0
12—Cécile Cornut i 41 Sky Way 39 37-5 97 3
13- Margot Giroux i3> .\ïl-Rova! 39 3791 97.S
14—Suzanne Corbeil i4i Air Mail 39 3768 96.6
15—Denise Racine 11 • Sky Wal 27 2591 95.9
16—Suzanne Chaloux t 3 i Empire 36 3351 95.S
17 Luce Guiibault i 1 Mt-Roval 39 3361 S6.1
18—Pierrette Bouvrette (5) Sky Way 30 25S2 S6.1
19—Pierrette Nadon ,3 Empire 36 26S7 74.6

Lorraine Filion Remplaçante 3 254 S4.6
Plus haut triple : Jacqueline Ricard 358
Plus haut simple : Jacqueline Ricard 145

POSITION ‘DES EQUIPES
P.J. P.G. P.P. Pins

Air Mail 39 26 13 1S293
Empire 39 20 19 16364
Skv Wav 39 18 21 17326
Mt-Rovâl 39 14 25 1S265

à la salle de quilles Parent qui j 
attire des centaines d'amateurs de 
quilles et cette année nous invi­
tons le sexe féminin et masculin 
à se former des équipes de six ; 
joueurs pour prendre part à ce ! 
grand tournoi. Chaque joueur d'u­
ne équipe de six devra jouer une 
partie sur chaque allée qui déter­
minera le total de points qu'il a , 
accumulé au cours des six joutes ; 
et il en sera ainsi de suite pour | 
les autres joueurs de son club en- j 
suite on fera la compilation des j 
points de tous les joueurs ensem- I 
ble qui donnera le grand

de points à la fin du tournoi re-

; pourra consulter le tableau d'hon­
neur chaque semaine pour savoir 

! qu'elle est l'équipe qui a le plus

MONT-ROLLAND. La der­
nière compilation des rapports en 
marge des activités de la L.H.N.I. 
jusqu'au 10 janvier nous parvient 
à Tinstant. I! m’est très agréa­
ble de vous revenir chers lecteurs 
dans une chronique sportive qui 
aurait dû persister jusqu'à date. 
Mais voilà . . . faute de renseigne­
ments. j'ai dû me taire. Des cir­
constances incontrôlables ne nous 
ont pas permis de vous tenir au 
courant des événements sportifs, 
notamment le hockey dans le nord. 
Voilà donc que les rapports af­
fluent. de ce fait, je me mets à la 
tâche. Donc c'est un fait indé- 

! niable, trois équipes du circuit se 
disputent présentement la premiè- 

1 re place. Ce sont : St-Jovite. Ste- 
| Adèle et Mont-Rolland. On se rap­
' pelle que dans un premier article

ities règlementaires. D'autres prix 
le plus haut

etc.

sais précisément allusion à ces 
trois aspirants au championnat, 

i Incontestablement, il faut admet- 
j tre que le St-Jovite et le Ste-Adèle 
I surtout se sont pourvus de recrues 

Il ne faut donc pas manquer de dignes de mention et que le Mont- 
j se former des équipes pour pren- 1 Rolland, aura beaucoup à faire et 
; dre part à ce grand tournoi qui devra se surpasser s'il veut con­
est déjà assuré d'un succès reten- | server son rang car ces deux der­

! tissant. ! nières équipes semblent bien dé-
Pour de plus amples informa- terminées à conserver leur posi-plus amples informa- > terminées 

tions à ce sujet voir Fernand Fau- tion. quitte à procéder à ce duell

Plus haut triple à date : 
Plus haut simple à date :

Denise Labrèche 
Denise St-Pierre

4SI
203

ou Paul-Emile Laverdure à en eux deux, en feignant d'ignorer 
i la salle de quilles Parent. 1 le Mont-Rolland. Par contre, ce

Je vous reviendrai plus longue- dernier n'a pas encore dit son der-
, ment à ce sujet d'ici peu. nier mot. Cependant, s'il faut en

MOTEURSNOMBREUX PUISSANTS

Hw

sont construits en vue 
répondre à vos besoins... 

épargner de lfargcnt.., 
résister longtemps aux 

tâches les plus ardues!.

LES affluons fflEROIRY 5411

croire les connaisseurs, de même 
que selon les rumeurs qui circu­
lent à cet effet, il faudrait que les 
vétérans du Mont-Rolland persis­
tent à multiplier leurs apparitions 
dans les rangs de l'équipe, et mê­
me y prendre place à demeure. On 
déplore le fait, que trop fréquem­
ment ces derniers ne se soucient 
guère de s'absenter à l'occasion, 
et principalement lors des joutes 
importantes alors qu'en l'occuren­
ce il faut faire appel à de jeunes 
joueurs du second club, lesquels 
font bonne figure d’ailleurs, mais 
qui malgré leur belle tenue sur la 
patinoire, ne sont sûrement pas de 
taille à affronter leurs aînés, ce 
qui a pour effet d'affaiblir consi­
dérablement l'efficacité des joueurs 
de l'équipe régulière de la Ligue. 
Conséquemment sans cette ultime 
précaution, le Mont-Rolland pour­
rait être acculé à la 4e position, si­
non à la dernière Pour ce qui est 
du R.C.A F. on le place à la der­
nière position, selon les records 
établis à date. Il en va de soi 
que ce dernier n'est pas discutable 
pour le moment Je ne peux tout 
de même pas comprendre, com­
ment il se fait qu'il en soit ainsi, 
lia ont pourtant de bons joueurs, 
quelques uns même sont des vé­
térans du hockey. Je ne leur sou­
haite pas de rester en dernière po­
sition. mais l'évidence même nous 
assure du contraire, les chiffres 
nous l'affirment d'ailleurs Nous 
n'avons pas encore parlé du Ste- 
Agathe . Attention, les équipes 
rivales . . ne réveillez pas le chat 
qui dort S'il fallait que cette équi­
pe se rallie, ce qui peut assuré- 

| ment se produire, cette dernière, 
notamment chez elle, peut deve- 

jnir redoutable, alors là. je ne rë- 
i ponds plus de rien. Somme toute, 
i ils ne sont que 5 points en arrière 
! des meneurs, par conséquent ils 
demeurent une menace constante 
vis à vis les négligents. Lors de 
la partie de dimanche dernier, qui 
mettait aux prises le R.C.A.F. avec 
le Mont-Rolland, on a constaté le 
retour du vétéran Réiean Beaulieu 
Si ce dernier continue ses appari- 

! tions dans les rangs de l'équipe 
i avec Réal Bertrand et les autres 
| du même calibre, i! n'v a plus au­
i eun doute possible, que les équl- S piers du Mont-Rolland prendront 
la manchette à brève échéance. 
Voici maintenant le tableau des 
compilations au 10 janvier 1954. de 
même que la liste des compteurs 

' Mais avant de procéder à ce clas- 
! sement. voici à la dernière minute 
! un rapport des joutes de dimanche 
; dernier disputées sur la glace du 
i Ste-Agathe. R.C.A.F. contre Mont- 
1 Rolland 9-5 en faveur de ce der­
nier ... et Ste-Adèle contre Ste- 
Agathe. pointage est de 9-6 en fa­
veur de l'équipe du pays de Séra­
phin (Ste-Adèle).

Classement des clubs au 10 
janvier 1954

J. G. P. N Pts 
St-Jovite 10 8 2 0 16

LE
DE SKI

CLUB
epervier

Le ski bat son plein. Dimanche 
dernier le club de ski Epervier se 
dirigeait vers les pentes du Mont 
Kingston, de Ste-Agathe. Tous 
étaient très joyeux, animés sans 
doute par la gaieté qu’apportent 
nos excursions, hum - hum !

Pour le trajet dans l'autobus, 
Yvon Quenneville menait le bal 
avec autant d'humour que lors­
qu'il donne ses leçons de ski.

Nous sommes arrivés à la côte 
vers 11.00 hres et il faisait une 
température sibérienne malgré ce­
la tous n'ont pas tardé û chausser 
leurs skis et à se laisser entraîner 
sur cette neige si douce et si cou­
lante qui nous transportait avec 
une joie que seuls les skieurs pou­
vaient ressentir.

Le Club prit ses ébats jusqu’à

cinq heures. Permettez-*, ira sant de faire quelque,^ S'
sur l'anréL * >» 'u,’fmarques sur l'aprfejJ 

Leduc u du style mfcr 
butant, il y a aussi W
attache ses bottines
çant par le haut... !e , 
modernise...

Sur le chemin du rc . 
avons fait un court arrêt 
Mont-Rolland Hotel et'P
avons dansé au sonder- 
de la famille Breault.

Nous sommes revenu, 
tés de cette belle jourcê, 
a parti si courte. X^i 
l'excursion à Ste-Adè!e" 
prochain, et le départ . 
10.00 hres a.m. au Ter 
Provincial Transport.

Bienvenue à tous.

Activités de l'Association de Chai 
et Pêche des Laurentides

n

Ne manquez pas la prochaine | tés. Parmi ceux-ci
soirée de l'Association. Elle sera 
présentée au même endroit que 
d'habitude, soit à la salle de bal 
de l'Hôtel Lapointe à 8 h. 15 p.m.

Pour cette occasion, le président, 
M. Jean Paui Soumis, a retenu 
les services d'un expert conféren­
cier en la personne de M. Jean 
Paul Denis. Monsieur Denis, fon­
dateur de "Les Amis de la Na­
ture". est lui-même un grand na­
turaliste. Dans sa conférence il 
nous parlera de lu vie au grand 
air et nous enseignera la vraie ma­
nière de lire une boussole. Si vous 
avez déjà eu quelques difficultés 
à vous diriger en forêt, soyez assu­
rés que M Denis saura vous ex­
pliquer clairement comment y re­
médier.

Seule, cette conférence vaut la 
peine que vous vous rendiez A 
l'Hôtel Lapointe, mais la direc­
tion désire faire plus p°ur ses 
membres, et encore une fois, une 
quantité de films seront présen-

casion
Lucien

de voir celui to® 
Foisy le 8 décetnic

nier alors qu'un groupe
recteurs, uccompagnés in 
gistes attachés à la Sta 
cicole de St-Faustin, se te B 
au Lac Vaillancourt post 
poser 2000 truites "arc--. 
Les membres seront ceruà

Ht
il

A1
Ih r 
if"”*

heureux de cette initiate,. ! 
ront marquer leur apprfcg jf " 
ce geste en assistant a 
nombre à cette soirée.

N'oubliez pas que touje 
grand nombre de prix de j 
ce sont tirés au sort à ch:* 
nion.

Si vous n'avez pas et,a 
nouvelé- votre carte de „ 
pour l'année en cours, et 1 
n'y a pas do meilleure ta 
Deux dire* teui ; seront i 
service à l'entrée de la 
pour la modique somme d 
lar vous deviendrez mcrr.nu 
tif de l'Association.

J
'tjue
T tju

Le spectacle des "ICE FOLLIES" 
aussi moderne que la 3e dimensil

des "lee Follies", un nuzi 
est toujours attendu avec i 
impatience d’année en ar.rJt

Ste-Adèle 11 6 4 1 16

- msp
MSP.h X '
/'f’I*; _ «g'

Plus vaste choix de 
PUISSANTS MOTEURS V-8

. . . PERFORMANCE SUPÉRIEURE À ME1UEUR COMPTE 1

■■■HT130 CV

Jamais les camions Mercury n’ont 
offert un choix de modèles aussi 
complet — il y en a maintenant plus 
de 125! Jamais les camions Mercury 
n'ont offert un choix de moteurs aussi 
vaste: sept merveilleux moteurs V-8! 
De nouvelles séries ont été ajoutées 
... de nouveaux modèles ont été 
créés ... de nouveaux V-8 à soupapes 
en tête ont été construits. Aux points 
de vue robustesse, puissance et per­
formance, tout a été perfectionné!

Voilà donc une chance unique de 
vous procurer le camion idéal pour 
votre entreprise ... un camion cons­
truit en vue d’accomplir plus de 
travail, de résister aux tâches les plus 
ardues et de vous épargner de 
l'argent pendant des années! D'im­
portants perfectionnements ont été

apportés aux châssis, aux cabines et 
à l'agencement des commandes, afin 
de rendre le travail du conducteur 
plus facile, plus efficace, et moins 
fatigant! I.es transmissions synchro­
nisées, ultra-silencieuses, permettent 
des changements de vitesses doux et 
faciles; avec les transmissions à 3 
vitesses, le levier est placé sous le 
volant. Transmission automatique 
et surmultiplication facultatives, 
moyennant supplément, dans les 
camions de l/l tonne.

Consultez sans tarder un t endeur 
de camions Mercury — il vous dé­
montrera, de façon convaincante, 
combien les camions Mercury sont 
robustes, faciles à conduire et comme 
ils répondent bien à vos besoins en 
réduisant vos frais le transport.

Mont-Rolland 14 6 t 4 IG
Ste-Agathe 10 5 •1 1 11
R.C.A.F. 12 0 11 1 1

Premiers
I
compteurs
». A. Pun. Pts

J.J. Prévost 
( St-Jovlte ) 13 24 14 37

Rob. Prévost 
(St-Jovite) 22 10 O 32

C. Bouvrette 
i Mont-Rolland i 23 4 14 07

C. Parent 
(Ste-Adèle) 13 14 2 27

C. Perrault 
(Ste-Adèle) 12 12 4 24

H. Narbonne 
l Mont-Rolland i 11 13 2 21

J.-P. Villeneuve 
( Ste-Agathe ) 15 8 0 23

F. Lauzon
f St-Jovite) 6 11 0 17

R. Boulerice 
(Ste-Adèle) 9 5 4 14

Les miracles modernes ne sont Dwyer et su jolie pBrtentin 
pas rares de nos jours et nous ne de, Marlene Miller, les déi 
devons pas être trop surpris du j jumelles Scotvold. le ud 
fait que tout ce qui tient "do la 3e hors-pair Werner Groebli f 
dimension” ait vite capté l'imagi- et les sensationnels comte- 
nation du grand public. Les pho- glnis “les Trois EpounJffl 
tographes et les magnats du ciné- Vous goûterez des effets:.' 
ma ne jurent plus que par "la 3-D" et un éclairage tout à fu 
et le tout tient en effet du sensa- veau et merveilleux. Cœs 
tionnel mais la chose la plus sen- novation plaisante enfin, ttee 
rationnelle de tout est bien que les principales vedettes prerj^:
' Ice Follies" ont toujours offert, ( cette année à la fameux' 
eux la 3e dimension.

Lorsque vous serez confortable­
ment installé dans votre siège, au 
Forum, du 7 au 14 février pro­
chain pour admirer la plus récen­
te édition des "lee Follies" vous 
goûterez une soirée complète de 
divertissement 3-D et. ce qui est 
plus, vous n'aurez pas besoin de 
verres spéciaux pour ce faire. Vous 
verrez en effet, en chair et en os.
les plus jolies filles au monde, por- jsi, sensationnelle et qui. ceb 
tant les plus magnifiques costu­
mes qui soient, costumes créés par 
le génie de l'imagination, et vous r,n* 1 ne journée à LongcK ■ 
offrant une couple de douzaine de n'oublierez pas de OBÈ
numéros absolument intéressants numéro qui vous transfer"! 
qui n'ont «Ht!* nrceplés qu’aprés des **no dos plus célèbres F1**-8 
mois et <les mois de pratique labo- j c°urse au monde où vous « H 
rieuse. des pur sang magnifique f H

Ce plus nouveau spectacle qui * Jockeys très Jolis — nous 

vous offre un meilleur et un plus j plulôt ,lirr Jollcs Plll-^u'i! 
grand divertissement encore, en 

>1 vous permettra d'applaudir 
une pléiade d'artistes qui «ont de 
véritables sensations sur les I/i- 
mos d'acier et que vous admirez 
d'ailleurs depuis quelques années.
Mentionnons entre autres la talen­
tueuse l’.etty Schalow. Richard

Vous applaudirez la nourri 
nue de Suède, Inga Brita. qu 
charmera, nous en sommes tfj!| 
vous serez à nouveau te 
par la "tornade" de Ne* ! 
Florence Rae. la jeune m-W. 
aux cheveux roux qui est !z 1

néo, cat en vedette dans us 2 H 
ro absolument original rt

H1

| patineuses et n'oubUonipR^H 
! Jouter que ces jolies deiwsflH 
sont gardées par les 12 cv43Ë 
les plus mignons —- et ils se-H 

; en vie s-v-p que vous 
j vus depuis très longtemps 

Vous pouvez commanderr 
1 lets par la poste dès aujoi

. f:

152 CV 170 CV

Y COMPRIS

NOUVEAUX MOTEURS V-8 a soupapes en tète

Le plus vaste choix de modèles de 
camions Mercury jjamais offert!

Afin de doter les nouveaux modèles de moteurs 
appropriés — et, par conséquent, de vous offrir 
avec chaque camion un moteur qui réduira au 
minimum les frais généraux — on a créé 4 moteurs 
V-8 à soupapes en tête, entièrement nouveaux. Ces 
moteurs à BASSE FRICTION développent jusou'à 
23% plus de puissance pour chaque gallon d'es­

sence. La course courte du piston réduit I usure 
et prolonge la durée utile du moteur. Tous les 
moteurs V-8 Mercury- sont pourvus du système 
économiseur Loadomatic qui. tout en épargnant 
l'csscncc, assure au moteur un fonctionnement 
plus efficace, quelle que soit la charge, quel que 
soit l’état de la route.

10 MAGNIFIQUES SERIES -18 EMPATTEMENTS - 7 PUISSANTS MOTEURS V-8 
PLUS DE 125 NOUVEAUX MODÈLES À P.B.V. DE 4,000 À 40,000 LB

Ho-iveauv 3* cawlMt «rJi«»lret ît r? 3 5 tonr.es — 4 stries t* ornsai liters
2 série: ée îsarSs — < térici 4* poitft eitra itarts — Plus *as?» cf'on d'efrpaîT*-'rçr,ts *

Deux nouvelles séries de camions 
à ponts arrière en tandem

CABINET rERFECTIOMhCeS, CONÇUES EN FONCTION DU CHAUFFEUR . . . SURCROIT
DE CONFOBT ET DE COMMODITÉ!

Dans leurs moindres details, les cabi­
nes de camions Mercury sont agencées 
en fonction du conducteur. Elles faci­
litent sa tâche tout en lui assurant le 
confort d’une voiture de promenade. 
Le siège pleine largeur (sur lequel 
trois hommes s'assoient à l'aise) est 
rembourré de caoutchouc mousse; en 
outre, il est ajustable. La large glace 
arrière et les grandes glaces latérales 
assurent une visibilité parfaite. Les 
commandes sont à portée de la main. 
Tout est agencé de façon à rendre la 
tâche du conducteur moins fatigante, 
plus sûre et plus facile.

IL Y A UN
CAMION MERCURY

QUI CONVIENT 
À VOTRE ENTREPRISE!

Des camions géants, ultra-robustes, pesant jusqu’à 
40,000 Ib. Aucun autre camion du genre ne réunit 
autant de perfectionnements: ils roulent plus vite 
sur la grand-route...ils s'enfoncent moins dans la 
bouc et la neige...ils offrent une meilleure trac 
tion et moins de roulis...les ponts et les pneus 
sont plus durables. Qua tre empattements et 4 puis­
sants moteurs V-8 (jusqu'à 170 CV), au choix.

fDZ

VOYEZ UN VENDEUR DE CAMIONS MERCURY.. UN mERIURY DIMINUE LES FRAIS DE TRANSPORT!

VOUS AVEZ AIME CE JOURNAL
VOUS N'ETES PAS ABONNE 

VOTRE ABONNEMENT N'EST PAS A DATE 

PPiERE DE REMPLIR CE COUPON

l/AVIMIt 1)1 \n|i|>
» . I*. 160
Ni-.Jérôme, cjué.

Veuillez trouver cl-lnclua (mandat) (chèque ) «le $ 
année, pour un abonnement «l.t an A L'Avenir du Nor.l

($2 00 par

Signature (bien lisible S.V.P.). 
Adri'w

LISEZ regulieremeni
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LIGUE DE QUILLES ROLLAND
Les ELIMINATOIRES dès le DEBUT de FEVRIER

fPdr RO DESJARDINS) ~

. , /, premiere
W ’ le club Forteresse du capitaine Marcel St-Pierre. Ensuite le 
™ ‘premium ‘le Jean Lascelle a connu une méchante soirée en 

\ /es trois parties contre le club d’Armand Desjardins. Il est
___ l'J inréresant pour Guizout de voir ces six clubs à l’oeuvre à
W°Jftbe salle de Quilles Rolland.

H MAURICE l.AMOUREUX qui figure sur l'alignement du club de 

f ‘W el St-Pietee a joué une partie de toute beauté en roulant un sim- 
^ M‘df 22$. Marcel peut se compter chanceux d’avoir eu un joueur ca-
1 K ’
-, ut

"

B sUre que la ligne de quilles Rolland avance dans la cédule 
f A '"' les spectateurs remarquent que tous les clubs de ce populaire 
tît-,:r,e’ ijvtfnt présentement une chaude lutte. Vendredi soir der- 

f,fC" , s avons remarqué que le club Bancanat qui s'occupe présente- 
position du classement ne s en est pas laissé itnpo- 

t »
de Jean

Bd'

Un»? mineur circule à l'effet que 
lu Ligue Provinciale terminerait 
ses activités régulières dès la fin 
de janvier «»t que les séries éli­
minatoires auraient lieu immédia­
tement après. Un»? autre rumeur 1
voudrait que les trois clubs de la A l'approche de la fin de la sai* 
kigue du bas du fleuve et les qua- son régulière. Généreux, Renaud, 
trc clubs de la Provinciale finis- F. Porteous, Caduc et Campeau 
.sent la saison avec un calendrier se livrent une lutte très serrée 
combiné A tout évènement, on se- pour le championnat »les comp­
rit fixé sur tout»? la ligne en fin teurs des Alouettes. Au moment 
de semaine, car entre le temps où ' d'écrire ces lignes, Gilles Géné- 
ces lignes sont écrites et 1»* temps 1 reux devance toujours ses coéqui- 
où elles seront lues, une assem- piers dans ce domaine, mais la 
blé»* de la Ligue aura été tenue marge n’est que d’un seul point, 
et des décisions'auront été prises, ce qui veut dire que ces trois 
Nous croyons toutefois que selon joueurs peuvent passer en tète des 

I MARCEL ST-PIERRE a lait un retour au jeu après une absence tout,, probabilité on écourtera la compteurs ou perdre cette place à

Lutte corsée chez les compteurs 
des Alouettes

(Par RO DESJARDINS)

je tie relever
areu* aurait pe

"ensemble de toute l'équipe qui sans Maurice La- 
rdu les trois parties

demi. Celui-ci est reconnu pour le chevalier du cédule en la faisant 
.11 janvier et qu'on n’envisagera 
même pas la possibilité de jouer 
avec la Ligue qui opère dans le 
bas du fleuve, à cause des frais de 
déplacement et de plusieurs autres 
inconvénients qu'il y aurait pour 
ce faire.

B près d'un mois et
A’/rf de la h eue de hockey du Nord, mats tous les joueurs de son 
TUW „e sont pas prêts à dire que Marcel St-Pierre sera reconnu 
Kln, le chevalier de la ligue de quilles Rolland. "Il a beaucoup de 

1 WLr.in a faire encore s'il veut être surnommé ainsi", de dire Guy

I""' .
H ARMAND DESJARDINS, le secretaire de route de la ligue de 
Bil/rs Roland disait vendredi soir dernier à Gaston Laporte, un mem- 
jS. ,;u club Bancanat que soit club tirait de l'arrière et pourtant nous 
%ssédons un meilleur pourcentage que tous les autres clubs du cir-
ijj,. f comprends pas ça. "Pis oublie pas Gaston, nous sommes 40 <ei ne les Alouettes Trois parties 

en arrière de votre iluh mais prenez garde nous allons porter M,nl al1 programme pour la se- 
■Æ r,and coup en commençant ce soir ". Laporte écoutait attentive- maine 1,11 23 !l" 30 janvier, 

ce qu Armand lui disait mais je pouvais voir que Gaston avait 
■L jolie envie de rire. Un coup de vent venait de planer au-dessus 

il la tète d'Armand Desjardins et pourtant son club traire la queue 
Mpms le commencement de la saison.

a PAUL CAMPEAU qui évolue pour le club d'Armand Desjardins 
9 for.lle la tete quand il parvient a jouer plus de 400. "N’allez pas 
Soi>r chers lecteurs, que ça lui arrive souvent de se gonfle/ la tète.

* L* ou deux fois par année à part cela il passe son temps à se dégon- 
Lf I,: tète avec des scores de 310 à 325, jamais plus".

terminer le la suite de leur performance d’u­
ne seule partie. Deux autres jou- 
etirs qui ont très bien fait et qui 

I ont de beaucoup amélioré leur 
place, toujours dans le domaine 
des compteurs, sont Caduc et Cam­
peau. A date. Caduc s'est vu cré­
diter 14 buts et 15 assistances, 
tandis que Campeau le suit de près 
avec un total de 2S composé de 
18 buts et 10 assistances Inci- 

j demment. disons que Campeau do­
mine chez les Alouettes pour les 
buts comptés et qu'il n'est dépas- 

l sé dans ce domaine par quelques 
joueurs seulement dans toute la 
Ligue. Spike Laliberté des Lions 
est présentement le meilleur de la 

La première de ces parties au- ligue avec 23. 
lieu samedi le 23 à S h. 30

Entre-temps, les activités con­
tinueront et voici pour ce qui con­

ies Alouettes.

25 caisses de bière à 
gagner

J MARCEL ROBERT aurait l'intention de changer sa houle, "me 
J/j tendu, dit-il. que j'roule presque pu. pis mon club s'en va à la 
Mrtive II va falloir que j'fasse quelque chose d'ici peu Sur les allées 
9 tt je ‘.us essayer ma boule Corn Elake. peut-être que je r'pren- 
%i: mon ,plomb Franchement Marcel, prends un conseil de Gui- 
■iri Tu n'as pas un club assez fort pour te tenir en 1ère. 2ieme ou 

tue position de la ligue. Ce n'est certes pas gentil de te dire ça, 
ris Guizout est un gars comme ça. U at me mieux dire tout haut ce 
il pense tout bas II ne faut pas m’en vouloir pour ça

Chaque semaine l'ai toujours une longue chronique pis je n"ai 
fin grand'chose à faire savoir en ce qui regarde la ligue de quilles 

Ipminine Rolland. Eh bien cette semaine /'ai l'intention d'en parler un

ni
alors que nous recevrons la visi­
te des Lions de St-Hyacinthe dans 
une partie d'extrême importance 
pour les deux clubs, car ils doi­
vent st rencontrer de nouveau di­
manche le 24 et une double vic­
toire pour l'un ou l'autre des clubs 
lui assurerait la troisième posi­
tion ’

Clrf.ce à la générosité de M J. 
Sarto Perreault, représentant de 
Dow Breweries dans notre région, 
nous aurons de nouveau samedi

John Drury est présentement le 
joueur le plus puni des Alouettes, 
ayant passé 42 minutes au péni­
tencier. record qui est toutefois 
beaucoup mieux que celui de l'an 
dernier alors que Gerry McCabe 
en détenait l'honneur aver ]06 mi­
nutes au cachot.

Semaine fructueuse pour 
les Alouettes

Dans la semaine du 12 au 19. 
nos porte-couleurs ont joué qua­
tre parties et se sont assurés de 

prochain l'occasion d'assister au cinq points sur une possibilité de

méliorer sensiblement leurs chan­
ces de devancer les Lions de St- 
Hyacinthe en troisième position.

Les Alouettes ont commencé cet­
te série en remportant une im­
pressionnante victoire aux dépens 
des Lions en les déclassant au 
compte de 
7 buts des nôtres ont été obtenus 
par sept joueurs différents et quoi- j 
que aucun joueur ait réussi deux 
buts, trois ont pris part à trois 
buts dans cette partie et ce sont 
Généreux, F. Porteous et Cam­
peau. Marion enregistra le seul 
but de rengagement initial, Ouel­
lette, Caduc, Généreux et Butt ont 
compté successivement dans la pé­
riode suivante et portèrent le 
compte à 5 à 0. A partir du mi­
lieu de cette période, la victoire 
des nôtres ne fit plus de doute.

| porté par deux è un, alors que 
Murphy et Bleau se sont livré un 
intéressant duel. Campeau a comp­
té son 18e but de la saison et a 
ainsi privé la direction de l'im­
mense joie que leur aurait créée 
un blanchissage imposé aux jérô- 
miens.

Les Alouettes qui n'avaient réus­
si qu'une seule victoire contre nos 
amis de ia ville voisine depuis le i 
1er décembre, en ont finalement ■ 
marqué une autre en ] emportant 
dimanche soir dernier au compte

UES SPORTS 
E\ REVUE

(par Caston Laporte)

LES ALOUETTES SONT DEVENUS IRREGULIERS
Depuis le début de la nouvelle année, les hommes d'Yves Nador. 

n'ont remporté que quelques victoires contre beaucoup de revers et 
i! faudra à /'instructeur des Alouettes remanier ses lignes d'attaques 
si nous voulons voir notre équipe triompher plus souvent.

A St-Hyacinthe comme à St-Jérôme. les assistances baissent lors­
que le club perd et elles s'accroissent aussitôt qu'il se met à gagner. 

ce dernier est Pal", fespère que la récente victoire de nos Alouettes sur les Lions de 
ru Llea , apii: a. ai Hyacinthe mardi soir de la semaine dernière au compte de 7 à

à 1 le 12 janvier. !>es j de 4 à 1.
Le seul but compté par nos ad- 

( versaires a été obtenu par Malone, 
après 3.07 minutes de jeu seule­
ment, lorsque 
venu seul devant
reçu une passe de son coéquipier » Y servir* i réconcilier les amateurs de hockey de St-Jérôme avec les
Lmbeig. dirigeants du club. Les quelques 600 personnes qui ont assisté à la

Caduc et Ouellette ont compte . . - . ■ , , ...., toute de mardi ont ete témoins a une victoire de leurs favoris et sur­
prit la suite pour donne! un avan- „ , , ... , , . . o,1 . , . . . i tout d un spectacle enlevant au possible comme les Alouettes de St-tage de 2 a 1 au St-Jérôme à la „ . . . . . ., , . , . , , , Jerome ont a reputation d en fournir de temps a autre.fin de la période initiale Les deux.-' H
derniers buts de la partie fuient Toutes les lignes publicitaires que Ton pourrait écrire n'auront
comptés au milieu de la deuxième j jarnajs autant de valeur qu’une partie de hockey aussi excitante, aussi

, période par F. Porteous et Callag- vivante que celle disputée mardi de la semaine dernière contre les
1 l>m han et portèrent le compte à 4 à Ljons de St-Uyacinthe. Ce sont des parties de cette beauté et aussi

1 en faveur de. Alouette.' Chose | intéressantes qui captivent T amateur de hockey. Les A louettes ont
curieuse dans une lencontie en- j dd faire oublier aux amateurs plusieurs mauvaises parties que Ion

j avait vues antérieurement. Jamais les Alouettes n’ont été aussi brtl- 
; lants dans tous les départements, jamais cette année, leur jeu de pas-lie en déjouant Renaud 

te même période.
dans

sage en enregistrant durant la 
troisième période l'unique but des
siens. Campeau et Callaghan com- tre ces deux c)ubs une s(?„|e r,„. 
plétèrenl le pointage de la par- njtjon iiVait été décernée jusqu'à

cet* ja neuvième minute de jeu de l'en­
gagement final, mais à cet ins- 

Jeudi le 14, des buts de Krnauii Lant les choses redevinrent nor- 
et de Campeau ont permis aux males lorsque Des ma rais asséna 
Alouettes de faire partie nulle coup de bâton sur la tète de 
avec les Lions à St-Hyacinthe au John Drury. Le reste de la par- 
compte de 2 à 2 après 70 minutes tje s-est déroulé avec une seule 
de jeu. Cette victoire et cette par- atitre punition, quoiqu'il deux re­
tie nulle aux dépens des Lions prises on fut bien près d'assister 
ont grandement amélioré les chan- à ies bagarres.
ces des Alouettes qui visent la , Robert Bleau a affiché une te- 
troisième position, car les Lions nue remarquable depuis quelque 
sont présentement les détenteurs temps et plus spécialement au 
<le cette position. cours de la dernière semaine, alors

En fin de semaine dernière, les qu'il n'a été déjoué qu'à six re­
deux plus grands rivaux de la Li- prises en quatre parties. Nos por- 
gue en sont venus aux prises de ; te-couleurs ont semblé mettre plus

tirage de 25 caisses de bière Dow 
et Kingsbeei Ce genre de tirage 
• st des plus populaire.- et procure

fri- Vous avez hâte de savoir qui est en tete des moyennes de cette à toute l'assistance Un moment de
détente entre les 2e et 3e périodes, 
à la vue des gagnants qui ten­
tent d'empiler les caisses de ma­
nière à pouvoir en emporter le 
plus possible.

ses n'avait été aussi parfqjt que lors de ce triomphe. Les quelques 
600 personnes qui ont vu les deux équipes à l'oeuvre au cours de cette 
partie intéressante au possible ne voudront maintenant plus s'absen­
ter de l'aréna local et ceux qui avaient perdu un peu d'intérêt y re­
tourneront afin d'admirer justement le genre de jeu qu'ils ambition­
nent de voir.

MARCEL LOCAS PRENDRA PART AU PROCHAIN 
TOURNOI DE BOXE AMATEUR DE MONTREAL
Que réservera à notre brillant boxeur jérômien Tannée 1954 ? 

Personne ne peut le prévoir présentement mais soyez assurés que Mar­
te! l.ocas est bien déterminé à prendre part au prochain tournoi de 
boxe amateur de Montréal.

Locas s'entraîne présentement à la salle de TImmaculée Concep­
tion à Montréal où U livre une bataille le 29 janvier avant de prendre 

nouveau et chacun de ces deux j d'ardeur au jeu dernièrement et i part au grand tournoi de février pour le championnat amateur de 
antagonistes a remporté la vie- s ils maintiennent cette allure, ils Montréal. Locas est présentement inscrit aux nombre des boxeurs 
toire sur sa glace. A Ste-Thérèse causeront certainement des sur- ; du club Immaculée-Conception et pourra par le fait même être éli-

\ cible pour le grand tournoi de boxe qui déterminera qui sera couron­
né champion de boxe amateur de Montréal. Il nous reste plus qu'à 
souhaiter bonne chance à Locas et plein succès dans sa tentative de 
décrocher ce championnat tant convoité.

huit, ce qui a eu pour effet d'a- samedi soir les Castors l'ont cm- i prises durant les éliminatoires

icminne eh bien nulle autre que Denise Labrèche. Elle joue pour 
|fi;uipc EMPIRE, "rien de xurprenant qu'elle ne rempile pas", de 
l-'re Jacqueline Ricard. Elle a présentement une moyenne de 125.3 et 
Il plus prêt he rivale est Denise St-Pierre qui jour pour le club Mont- 

fel Elle a une moyenne de 120.5. Lorsqu'on demande à Denise corn. 
V’if ‘I se fait qu’elle jour pour le club Mont-Royal elle a déclaré : 
ft fallait ben. , est a l hôtel M ont-Royal que j’ai appris a jouer il y 

"I dè/a 9 ans de cela" "J'aurais bien aime à louer pour le club AIR 
HAIL, mais je n'aime pas voyager "Chacun son goût, ma chère". 
*v dire Suzanne Corheil.

DANS LA LIGUE COMMERCIALE

Le "J. P. SOUMIS" s'empare de la première position
(Jar Jean-Marc LE£EAU) .toujours la

Le
tête des meilleurs ! 

6 points suivis de ■

Mardi le 26 janvier, nous au­
rons encore une fois le plaisir de 
voir évoluer les Castors tie Ste- 
Thérèse. Durant la dernière par­
tie entre ces deux clubs, alors que 

Lj ligue de quilles féminine est bien balancée et il s'agit de jeter St-Jérôme menait pai 4 h nous 
travail qu elles ont fait jusqu’à présent et Guizout leur souhaite avon? 

illes jouent 100 et plus et qu'un nombre égal joue 100 de moyenne et 
oins.

p compteurs ave»
^ ‘près par son coéquipiers Yvon Des-'J. P Soumis" devance le Ste-Marcelle et le J. S

reault. — Le "A. Bouvrette Enrg." remporte 2 vie- J jardins qui sera sûrement choisi 
toires. — j. M. Paquette se signale dans ses filets. — la recrue de l'année Desjardins
Début de bagarre générale lors de la joute Bouvrette j n'est pas le plus grand du club oe- 

n i. pendant il ne rate jamais ’’------vs Perreault.

M am relie Jacqueline Ricard est à l’honneur a deux reprises; pour 
avoir roule un triplé de 35g et pour avoir iouê le plus haut simple 
|DS.

Les deux grandes vedettes île Ce circuit féminin sont Denise La- 
lè.'fcAr avec le plus haut triple du circuit soit 451 et ensuite Denise 
jri Pierre avec un simple de 20E

Il ne reste plus qu'a féliciter toutes ces demoiselles de 
lent travail qu ils ont fait jusqu'à présent et Guizout leur 
I tous les succès possibles pour d'ici la fin de la saison.

LES ETOILES DE LA SEMAINE DERNIERE

Texcel-
.ouhaite

MARCEL ItOBKRT un simple de 66
IACQUES GUIBKAUI.T 76
1 Y CHARTRANI) 88
RAYMOND l-AUZON 88
MARCKI. ST PIERRE ‘ 86

HENRI CAMPEAU 97
ROGER GIROUX 99
Daniel wii.son 85

MENTIONS HONORABLES

SIM PI.K TR II
IEDOM!.: ROBERT 172 50<>
M U RICK I.AMOUHEUX 225 IS1
LKMI LAUZON 175 . •158
Raymond aubp.y 171 166
''Aifl. CAMPEAU 17f» 166
GEORGES FI'GERE 161 426
ROGER GIROUX 1S2 122
GERALD Fl LI ON 181 119
" AN RICHER H3 111
Marcel st-imkkke 178 110
ROGER PICARD 172 101

93

entendu le pilote du club 
adversaire demander à l instruc- 
tcur des Alouettes "Qui h rem­
porté le trophée Blanchard 7". le 
tout avec un peu d'ironie sem­
blant vouloir laisser croire que ce­
la lui importait peu de perdre.

Nous ié|K>iulon.' que les Cas­
tor.' ont remporté le trophée Blan­
chard et nous les en félicitons, 
car cette année ils l’ont véritable­
ment gagné. Nous profitons tou­
tefois de l'occasion pour donnci 
un conseil à Arthur Lessard, ce­
lui de ne pas trop se fier au tro­
phée Blanchard pour gagner les 
parties d'éliminatoires qui débute­
ront sous peu, car -i les équipiers 
de Nadon jouent comme ils le font 
depuis une dizaine de jours, ils 
pourraient fort bien eliminci les 
Castors en semi-finale si le sort 
décide de les opposer I un à 1 au­
tre pour cette série

Claude Prud'homme instructeur tonio Martin s'est aussi mêlé de 
du "A. Bouvrette Enrg." a con- l'affaire pour se voir lui aussi éco- 
flance de voir son club s'approcher iper une punition de 5 minutes. Jeu- 
des meneurs du circuit afin ,1e me- <li dernier le "A. Bouvrette Enrg" 
nacer pour la première position j avait remporté une victoire diffi- 
d’ici 2 semaines Après les deux rile au dépend du J.-P Soumis 
victoires remportées la semaine ! r,. Soumis" par sa vic-

1 dernière. les porte-eolileurs de ; toile de 3 à 2 sur le Ste-Marcelle
"Bouvrette" ont maintenant accu­
mulé 10 points et ils sont à seu­
lement 6 points de la première pla­
ce Dimanche lors d'une joute dis­
putée à vive allure. Prud'homme 
a vu ses hommes l'emporter 9 à 
3 contre le "J. Sarto Perreault", 
de Rosario Corbeil La vedette de 
la joute n'est nul autre que le jeu­
ne vétéran J.-Denis Chnrbonnenu 
qui a fourni 5 assistances en plus 
de 2 buts Raymond et Pierre La- 
brèche ainsi que Contran La pier­
re se sont aussi placés en évidence 

! lors de cette partie qui a été mur-

s'est glissé en tète du circuit. 1 
point en avant du Ste-Marcelle qui 
détenait le premier rang depuis le

l'occa
ision d'enregistrer 1 but à des mo­
ments critiques Jean-Marie Pa­
quette a excellé dans ses filets con­
tre le Ste-Marcelle dimanche et 
conservera probablement son ti­
tre de meilleur cerbère qu'il pos­
sède depuis 2 ans

Sans l'intervention des officiels 
de dimanche passé, la bagarre Ra- 
gaut-Brosseau aurait pu dégénérei 
en guerre générale, on ne sait pas : 
encore si le cas de ces deux joueurs ;

ON FAIT L'ELOGE DE CERTAINS JOUEURS DE 
LA LIGUE DE HOCKEY PROVINCIALE

On a maintes raisons de dire que la Ligue de hockey provinciale 
est puissante cette saison et ce qui nous porte à le croire c’est la 
brillante tenue de certains joueurs qui ont fait le saut dans le circuit 
Siater et qui brillent avec certaines équipes de ce populaire circuit.

Citons en exemple la tenue magnifique de Payette avec les Bra­
ves de Valleyfield. Toe Blake, l'instructeur des Braves peut se compter 
chanceux d'avoir pu dénicher Andy Payette, un cerbère qui. jusqu'ici, 
s est montré hautement supérieur à Leclerc et à Evans dans la cage du 
club Valleyf ield. Depuis trois semaines, il a contribué pour 50% 

i aux succès des Braves et s'il continue ainsi, les porte-couleurs de la 
ville de Valeyfield seront difficiles à vaincre d'ici la fin de la cédule 
régulière. Payette est un produit de la ligue de hockey Provinciale 
et il a été le principal artisan des récents triomphes de son club grâ­
ce à sa rapidité dans les filets, son oeil sûr et son sang-froid. Il a ef­
fectué des arrêts sensationnels et a pris la première vedette de la 
soirée à maintes reprises.

début des présentes activités de la (sera réglé en assemblée comme 
ligue. Claude Perreault garde'fut celui d'André Pellerin.

Epreuve de Ski contremandée 
à St-Sauveur

Le jeune bouillant joueur d’arrière-garde des Castors de Ste- 
j Thérèse est un autre joueur qui a figuré sur l’alignement du club Val­
leyf ield en remplacement de Jacques Deslauriers qui avait été victime 

[ d'une blessure à la jambe. Collins est un joueur prometteur et M. 
Arthur Vinet. président des Braves aimerait lui faire signer un con­
trat mais le gros Arthur Lessard instructeur des Castors du Ste- 

i Thérèse refusa catégoriquement cette demande sous prétexte que Col­
lins est indispensable à son équipe.

leur trajet
ST-SAUVEUR Le ski de

quée d'un violent combat entre Guy [compétition a été pour la première 
Ragault et Roger Brossent] An-Ifois entravé dimanche dernier lors

LE

Par CUIX.i (ITT

SI VOUS CHERCHEZ 
UNE BONNE AUTOMOBILE USAGEE 
ET PARFAITEMENT RECONDITIONNEE

VENEZ NOUS VOIR
Aucune offre raisonnable refusée

Une mauvaise plaisanterie. — 24 coureurs s'écartent de
Tracé changé.
d'une épreuve commanditée par le 
Club Red Bird de St-Sauveur. Il 
a fallu contremander cette épreuve 
laquelle était cédulëe pour la zone 
Laurent ienne Une vingtaine de 
coureurs se »sont écartés du tracé. 
I! appert que des mauvais plai­
sants avaient changé la direction 
du tracé en enlevant les drapeaux 
qui indiquaient la ligne â suivre.

| ce qui fit. que plusieurs des con­
currents ont inévitablement pour­
suivi leur route totalement en de­

i hors du tracé Tout avait été vé­
rifié environ une heure avant l'é­
preuve. et il est certain que tout 

| était en parfait ordre. I! va s'en 
dire que cotte lacune a marqué des

Georges Bouchard est un autre joueur de la ligue de hockey 
Provinciale sur lequel Pete Morin serait intéressé d'avoir sur son 
alignement II ne serait pas surprenant de voir Bouchard endosser l'u- 
mforme du club Royal du circuit Slater au cours des prochaines se­
maines. On a donc raison de souligner que le circuit Alphonse Thè- 
nen est un circuit qui attire ies regards de tous les gérants d'équipes 
du circuit Slater. Notre ligue est donc à l'honneur encore une fois.

UNE BELLE VICTOIRE DES ALOUETTES SUR LES 
CASTORS DE STE-THERESE DIMANCHE DERNIER

T K I, K V 1 S I O \
Appareils

PHIICO PHILIPS, ADMIRAL. RCA VICTOR. 
ROGERS MAJESTIC. MARCONI 

Prix .i partir de $289 95
GARANTIR l)TN AN 

Not ri» spécialité : Servi» prompt et ■ mnpleî
Condition* facile* »le paiement 

Xpparril prêté pendant la réparation

CLEMENT LEGAULT
Magasin vlahli depuis Rü ans

STE SCHOLASTIQUE Tcl42
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NOMBRE D'AUTRES AU CHOIX
Toutes ces autos sont équipées avec chaufferette ou air climatisé, 

quelques unes avec radio et autres accessoires
PENSEZ-Y BÎFN '■ l SI VOUS ACHETEZ MAINTENANT 

VOUS EPARGNEREZ DE L'ARGENT ! !

i fir»:» UIHtYM.I.N V » 1 «52

t ».*» ! OI.ILVMON5 LL AUCUNE 1 «52
i ur» i PLYMOUTH OFFRE

RAISONNA 1 «51
i SOIS!» BLE 1 «55
i fir.u IMMM.i: 7 REFUSEE 1 «51

IÏKVJ 3*0 VMM i(i|P HT ni tn

ment cette course a été remise au 
’30 janvier 11 y aura donc tou- j 
• jours ties têtes folles en liberté > 
Je serais d’avis qu’il se trouva 
toujours un moment propice, une 
âme charitable douée de capacités 
voulues, pour affliger à ces dé-

HATEZ-VOUS ET VOYEZ-

BELAIR AUTO LTEE

, rue St-Georges Tél. 4351 ST-JEROME P.Q.

Le club de St-Jérôme a complètement déclassé les Castors de Sfc- 
Thérèsc dimanche dernier en remportant une éclatante victoire de 
4 1 pour laisser le s hommes du gros Arthur Lessard en deuxième
plan du classement Lorsque je souligne que le club St-Jérôme a 
déclassé le Ste-Thérèse. je ne veux pas dire que le club local a triom­
phé par un pointage élevé, au contraire, je veux faire allusion à ce que 
nos porte-couleurs ont eu un avantage marqué du jeu. du commence­
ment à la fin et que notre équipe a été à la hauteur de la situation du­
rant toute la partie déjouant tous les calculs d| club adversaire. On 

résultats désastreux Conséquent- | a tenté par tous les moyens possibles de vaincre nos vaillants porte-
couleurs. employant des tactiques peu élogieuses de la part des hom- 
n.es du SHOW MAN Arthur Lessard. Rien de tout cela n a effrayé 
le plus petit dt s joueurs du club St-Jérôme. On a même fait éclater 
une bataille lorsque Rock Desmar.ns s’en est pris à Johnny Drury en 
lui assenant un coup de bâton sur la tète, mais pour une fois Drury 
a eu le meilleur en laisar.t partir deux bons crochets a la figure de 
Desmarais qui ont eu pour résultat de calmer les sangs de ce bouillant 

raisonnés, une raclée digne des 1 joueur que Ton devrait expulser des cadres du circuit pour la plus 
meilleurs représentants de la lutte j grande satisfaction des amateurs de hockey. Combien d'infractions 
canadienne, afin de leur enlever à, graves ont été commises sous les yeux des arbitres sans que ceux-ci 
tout jamais l'envie, de recommen- infligent des punitions à cette équipe qui depuis le commencement de 

| cet leurs exploits Soit dit sans la saison cherche la guerre ? On est présentement à détruire le hoc- 
1 rancune . . i *ey dans toutes les petites villes et les amateurs de hockey ont une

fois de plus raison de s'alarmer. C'est aux propriétaires d'équipes à 
‘ ’r. se soin tendra qui i ' lR porter plainte aux dirigeants de la ligue de hockey Provinciale qui 

tin de sein.un. qui si tu ..di < . • Je verront obligés de se rendre à la demande des dirigeants d'équipes.
'■ preuve présentée par le Club Nor- 

de St-Sauveui Ên fl t 
I ( se tiendra une compétition de cour- 
Jisc de fond pour le trophée Nordik . 

pour les classes A et B Jr. et Sr 
de même que la course du chant- | 

i pionnat de la Zone pour le Slalom. > 
également présenté par le club •

I Nordik de St-Sauveur Une af­
fluence considérable de spectateurs 

1 est attendue pour ces deux jours < 
i d'épreuves qui seront incontesta-|
I blement les plus dures que com- I 

(portent le programme de !n Zone j 
!Laurentienne. Nous vous donnons! 

rendez-vous pour les 23 et 24 jan­
vier à St-Sauveur. où le Club 
Nordik vous souhaite amicalement 
la plus cordiale bienvenue.

Sans garantie négociable. Prêt 
versé le jour même, pour toute 
raison salable. Consolidation 
des dettes: combustible, 

impôts, etc.

CH SABOURIN

$50 à $1,000
CONTRE VOTRE 

SIGNATURE
IUÉBIZ-VOUS, FAITES UH EMPRUNT

DemanJc/ au directeur—sans aucun 
témoin l'argent dont vous avez besoin. 
Jusqu'à 24 mois pour rembourser. Tclé* 
phor.cz ou passez dès aujourd'hui. 
Service rapide et courtois!

OUSEHOLD FINANCE
M. tui,t.r, gérant

403 rua St-Gaorgei, deuxième étage, téléphone 3383 
ST-JEROME, P.Q.
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Chrysler veut obtenir le tiers du marché 
canadien de l'automobile

Photo prît lors dï vlsiti d i Club Kinette à l'hospice de Saint-Jérome, alors que les membres du Club 
offraient des cadeaux aux vieillards de cette irstitu on On remarque de gauche à droite, quelques mem­
bres du club dont madame A. Hurtubise. madame H. upland, madame J .-P Francoeur. madame Yvon Le­
duc. madame S. Bergman et mademoiselle Madelei Michaud, présidente du Club.

Windsor, Ont. le T janvier.
La fin du programme d'expansion 
do S41.000.000 voudra dire que la 
Corporation Chrysler du Canada. 
Limitée, aura doublé sa capacité 
de production et. pour cette rai­
son. elle a dû envisager l'avenir 
avec la détermination d'améliorer 
sa position sur le marché de l’au­
tomobile canadien.

A. J Shaw. vice-président en 
charge des ventes, a tranché le 
mot à ce sujet en dévoilant' que 
cette corporation va se lancer 
dans un programme de vente et 
de publicité qui dépassera “de 
beaucoup n'importe quel program­
me de ce genre qui a été mis de 
l'avant dans le passé”.

Du même coup. M. Shaw annon­
çait que la maison Ross Roy du 
Canada. Limitée, cm a ses bu­
reaux à Windsor, ferait exclusi­
vement. toute la publicité pour 
la Chrysler du Canada.

L'organisation Ross Roy dres­
sera. à partir du 16 mars, tous 
les programmes de publicité et 
de vente pour les quatre séries 
d'automobiles de la compagnie ' 
Chrysler. DeSoto. Dodge et Ply­
mouth et les deux types de ca­
mions ' Dodge et Fargo. Cette 
agence va projeter ses activités 
plus loin en faisant une campa­
gne intensive de publicité et de 
mise en vente pour les pièces de 
rechange Chryco et les accessoi-

■ivons projeté d'intensifier notre 
programme de publicité et de mi­
se en vente. Depuis assez long­
temps, nous sentions qu'une seu­
le organisation devait prendre 
charge de nos programmes de 
vente et d'entrainement il la ven­
te c'est pourquoi nous avons don­
né l'exclusivité à l'Agence Ross 
Roy qui sera dorénavant notre 

[seule agence publicitaire".

DANS NOTRE REGION
STE-SCHOUSTIQUE MONT-ROLLAND

Nous n'avons choisi Cette Agen­
ce Ross Roy qu'après de sérieuses 
réflexions. Elle fait maintenant 
toute la publicité pour véhicules 
passagers, camions et autres pro­
duits pour la division de l'expor­
tation de la Chrysler. Elle a des 
bureaux à Détroit. New-York. 
Chicago et Windsor. Do plus c'est 
elle qui fait toute la publicité 
pour les Camions Dodge et pour 
la division des pièces de la Cor­
poration Chrysler des Etats- 
Unis”.

Incendie au
laurentian Diner"

Son excellence Mgr Georges Cabana 
chez les Chevaliers de Colomb

SI-jOACHIM
Par Clémer ECAULT

L Exécutif Etat des Chevaliers 
d-:- Colomb c.e la province de Qué­
bec, à l'occasion de son assemblée 
annuelle tenue à Montréal, same­
di dernier, sous la présidence du 
député d'Etat, M. le juge T. A. 
Fontaine, avait l'honneur de re­
cevoir l'aumônier d'Etat des Che­
valiers de Colomb de la province 
de Québec, Mgr Georges Cabana, 
archevêque de Sherbrooke. Le dé­
puté l'Etat a présenté au véné­
rable aumônier d’Etat les hom­
mages et les voeux de tous les 
Chevaliers de Colomb de la pro­
vince de Québec ainsi que l'ex­
pression de ieur filiale soumission.

De son côté. Son Excellence, en 
adressant, à tous les officiers et 
à tous les membres de l'Ordre, ses 
meilleurs souhaits de bonne an­
née. les a félicités de leur excel­
lente coopération et de leur con­
cours relativement aux nombreu­
ses oeuvres de bienfaisance et de 
charité auxquelles ils ont accor­
dé leur participation et leur con­
cours dans l'année 1953. Il les 
a aussi félicités plus particulière­
ment de ieur campagne contre le 
communisme, contre le blasphème 
et contre les abus de l’alcoolisme. 
Enfin, il leur a adressé ses direc-

tiv-s en ce ou: concerne la conti­
nuation de leur campagne contre 
la mauvaise littérature et il leur 
a recommandé d’accorder leur pa­
tronage aux différentes organisa­
tions qui auront lieu à l'occasion 
de l'année mariale.

Le directeur suprême. Me Fran­
cis Fameux, c.r . qui assistait éga­
lement à cette assemblée, a fait 
rapport au sujet des récentes dé­
cisions du Bureau Suprême con­
cernant la nomination'de nouveaux 
agents dans la province pour ce 
qui concerne l'assurance.

Une résolution à également été 
adoptée concernant la publicité ca­
tholique et. sous ce rapport, une 
nouvelle série de dix fascicules a 
été imprimée par les soins de 
l'Exécutif d'Etat, et la distribu­
tion en sera prochainement faite 
dans la province.

Diverses autres résolutions ont 
été adoptées concernant les tro­
phées accordés aux conseils par 
le Bureau Suprême concernant les 
bourses d'études ainsi qu'au sujet 
du Bulletin mensuel, des Témoins 
de Jehovah, etc

La prochaine assemblée de 
l'Exécutif d'Etat aura lieu le ~ 
février. B--rnar<l RKIIARI).

Succès scolaire
Voici le? notes des élèves 

nues pour les examens du 
Je décembre que me fait par 
l’institutrice. Mlle Françoise 
rière qui formule des voeux 
que le travail des élèves soit 
ronné de succès.
6e année :

Georges Valette 
Gilles Bleau 
Nicole Bleau 
Marcel raquette 

4e année :
Madeleine Valette 

Je année :
Jacques Laf rance 
Réal Paquette 
Maurice Valette 
Rémi Drouin 

2e année :
Nicole La fiance 
Jean-Paul Valette 
Gaston Paquette 
Germain Diouin 

1ère année :
Aline Bleau

obte-
mois
venir
Car-
pour
cou-

M Shaw ajouta aussi que la fa­
brication courante de véhicules 
passagers et camions pourra dou­
bler quand les facilités de produc­
tion de carosserios. moteurs et 
pièces seront disponibles à la fin 
de l'année 195*4 ou de bonne heure 
en 1955.

5 2rc 
S3 
6-4
6 \r r

A ce moment-là. la Chrysler du 
! Canada aura dépensé tout près de 
$54,000.000 depuis la fin de la 
deuxième guerre en augmentant 
sa capacité de fabrication à Wind­

. sor et en bàtisant de nouveaux 
dépôts de pièces pour servir les 
Maritimes de l’Ouest.

Vu iii«)in«*nt d'aller sous presse, 
on apprenti que !»• “I~uureiitian 
Oiner**, restaurant bien connu de 
la rue I.a belle, situé à côté «lu 
( entre Médical, a été lourdement 
endommagé par les flammes qui 
se sont attaquées à l’intérieur 
après qu'une explosion eût éclaté 
dans le poêle à cuire les (latates 
frites. Les pompiers de St-Jérôme 
dirigés par le capitaine Adrien 
Joly ont été appelés à 3.18 heures 
mercredi, et lorsque ces lignes 
étaient écrites à la fin de l’après- 
midi. le rappel n’avait pas été 
sonné.

(Par Clément LECAULT 1
Soirées

Samedi son prochain à la salle 
municipale de Ste-Schohiatlque. 
L'Atelier Théâtral Enrg présente 
pour la première fois en tournée 
le fameux magicien Aubin! "sen­
sationnel’’ 11 faut le voir pour le 
croire Ainsi que Roberto, le grand 
comique. Evn Pi ègent. Ninon I m 
rais. Paul Bélanger. Robert Au­
bin Maurice Aubin, le Maurice 
Chevalier canadien, un numéro tout 
à fait nouveau. Deux heures de 
rire, d'entrain et de gaieté

Soirées-surprises
Lors d’une réunion tenue ces 

jours-ci au collège en marge des 
grandes soirées-surprises qui, au­
ront lieu A la salle du collège les 
30 et 31 janvier. On remarquait 
les personnes suivantes chargées 
de cette organisation M. Jacques 
Gastonguav. M Alphonse Cousi­
neau. M Anatole Lemieux M 
Anatole Lemieux M Amédée Ir­
lande M Georges Chalifoux. M 
Jean Gratton. M Jacques Savage. 
M Hubert Lalonde. M Antonio 
Fortier. M Jean-Jacques Mantha. 
Clément Legaull. Mlle Albertine 
Lufraniboi.se et Mmes Jearr et Ber­
nard Gratton. Le frère directeur 
du collège présidait cette réunion 
Cette soirée est au profit des Mis 
sions Japonaises et il y aura partie 
de cartes, attractions variées. 12 
kiosques, danseuses japonaises et 
aussi une poupée de $50.00 sera 
donnée à la personne chanceuse: 
elle est actuellement en montre au 
magasin de M Joseph Legault. 
marchand de Sle-Scholastique El­
le est toute revêtue d'argent

Pour cette soirée l'entrée est li­
bre

(Par C H SABOURIN>
Visiteurs

(Par CH SABOUF ■
Reunion

Dimanche denver. à la messe J*? 
11:30 lues, nous visitaient M. et 
Mm O'Connel', le R. P McGen- 
nis, provincial des Pères St e- 
Croix accompagnait ces derniers. ; 
11 «lit aussi la messe et prêcha à 
la même occasion A l’orgue M 
Travers, invité de M O’Connell 
faisait les fiais du chant, en com­
pagnie du K. P. Gagnon de passa­
ge parmi nous Ce dernier est le 
secrétaire particulier de Mgr Bro­
deur. d’Alexandrie, il* s’était arrê­
té pour saltier notre Pasteur 

Lu même jour, le député JL 
Blanchard, était de passage par­
mi nous et soupait à l’hôtel Mont- 
Rolland Plusieurs notables tie la 
paroisse étaient à cette occasion 
les invités de M O Ouellette

Dlmancl... prochain 1,
vi.u à il.00 lu ,.« dans notrt{ 
paroissiale Mgr Emlliïn F „ 
évêque de St-Jérôme Jlra lsi 
se qui marquera l'ouvert,U 
débats qui se tiendront i. A 
sol de l'église a l'occasion J 
Réunion de la J.O.C. De, 
renders assisteront à cette, 
mon. notamment Son Exc.il 
qui adressera la paroi* 
cistes et sous la piésidencte,j 
quelle se tiendra cette

S P.M.

la- “Laiirentiun Dîner” est la 
propriété de M. Yvon 1.éveillé.
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"Notre capacité de production 
dans les années après-guerre a 
assuré la mise sur le marché des 
produits Chrysler et la vente de 

; ceux-ci par les vendeurs", nous dit 
M. Shaw "Avec une production 
beaucoup augmentée, d’ici à la fin 
de l'année nous avons la ferme 
détermination d'accaparer plus 
d'un tiers d umarché de la'utomo- 
bile à travers le Canada".

"Afin d'atteindre notre but. nous

Au Théâtre du Nord
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ST-AUGUSTIN
Par Clément LEGAL!L1

Avec la Compagnie 
CHRYSLER

Congrès International de la Presse
Catho'ioue.. du 3 au 6 mai

OTTAWA IC.C.C ) Paris a 
été choisi comme slè*'o d : 4e con­
grès international de la Presse 
catholique, qui aura lieu du 3 au 
6 mai prochain C'est ce qu'ap­
prend le secrétariat du Conseil ca­
tholique de la presse canadienne 
à Ottawa

L’Union internationale de la 
Presse catholique dont M Lionel 
Bertrand. MP. de Terrebonne, est 
vice-président, qui organise le con­
grès. a choisi comme thème "La 
presse catholique dans le monde, sa 
mission et son avenir". Le Conseil 
catholique de la presse canadienne, 
dont le président est M Paul Sau- 
riol. rédacteur au "Devoir", est af- 
fille à l'U.I P.C. et sera tout pro­
bablement représenté à ce congrès 
M. J.-P. Dubois-Dumée. de Paris 
secrétaire général de l'U.I P C. est 
attendu au Canada en février, er. 
vue de la préparation du congrès 
avec les journalistes canadiens.

Les réunions générales du con­
grès seront consacrées à l'analyse 
de la situation actuelle de la pres­
se catholique, à l'étude de l'opinion 
publique dans l'esprit du message 
pontifical de 1930. ainsi qu'à l'exa­
men des perspectives d'avenir en 
face des techniques nouvelles.

Des carrefours sont prévus pour 
les différentes commissions consti­
tuant l'Union internationale édi­
teurs. fédération des journalistes 
et fédération des agences catholi­
ques de nouvelles. Il y aura aussi

des carrefours par sujet. On abor­
dera dans ces carrefours les pro­
blèmes pratiques ou techniques qui 
préoccupent tous les catholiques 
travaillant dans la presse

Le congrès se déroulera dans le 
cadre de l'Année m riale comme 
celui de 1950 s'est déroulé dans le 
cadre de l'Année sainte ; il com­
portera un pèlerinage au sanctuai­
re marial de Chartres Les précé­
dents congrès du genre ont lieu 
depuis 1930. à Cologne. Bruxelles 
et Rome.

Soirée de propagande 
anti-alcoolique

Dimanche prochain le 24 jan­
vier. les Cercles Lacordaire et 
Jeanne d’Arc organisent une soi­
rée récréative par la famille Des­
jardins. de Lachiite. et aussi au 
programme un conférencier.

Windsor, Ont. le i i janvier.
La nomination de C. O Hurly à 
la position nouvellement créée 
d’Assistant du vice-président en 
charge des ventes de la Corpora­
tion Chrysler du Canada. Limitée, 
est annoncée aujourd’hui.

Travaux de 
sondages bientôt 

entrepris

Une passerelle
nour Nie Idéale

Lors des récents emprunts au­
torisés. il n été prévu la construc­
tion d’une passerelle sur le côté 
du pont conduisant à ITle Idéale 
A la suite d’un rapport de l’ingé­
nieur de la Cité. H Murray avi­
sant que la saison est propice a 
tell** construction, le conseil a au­
torisé ce dernier à demander des 
soumissions aux entrepreneurs lo­
caux. ces .soumissions devant être 
déposées Jusqu’au 1er février pro­
chain.

C’est donc dire que sous peu. 
les résidents de cette île auront 
une passerelle séparée et ne seront 
plus obligés de traverser sur la 

carrassable. ce qui est une 
caufce de danger

A la suite de l’entente intervenue 
entre la Cité et la compagnie In­
ternational Water Supply, des op­
tions préalables doivent être pri­
ses et obtenues des propriétaires 
de terrains où des .sondages sont 
projetés. D’après les experts de 
la compagnie, dix-huit sondages 
doivent être faits à divers endroits 
aux environs d»* la ville et elle est 
maintenant prête à commencer 
son travail. Ce n’est pas dire que 
ces dix-huit sondages seront né­
cessaires. mais ces endroits ont été 
désignés à l’avance après une étu­
de des lieux.

Déjà le bureau des ingénieurs 
d^* la cité s'occupa d’obtenir ces 
options et les conditions exigées 
par les propriétaires fie terrains, 
afin que les travaux puissent être 
entrepris le pins tôt possible le 
conseil étant bien fl‘opinion que des 
l’été prochain, l’aménagement de 
nouveaux puits pouvant fournir m 
approvisionnement supplémentaire 
d’eau de provenance souterrains, 
sera mis à exécution.

En faisant cette annonce. M A. 
J. Shaw, vice-président en charge 
des ventes faisait remarquer que 
c’était un autre indice du pro­
gramme d'expansion de la compa­
gnie Ce vaste programme d’a 
grandissement, dit-il. permettra à 
la Corporation Chrvslei d'amélio­
rer sa position de ventes sur le 
vaste marché canadien. La com­
pagnie est à réorganiser son ser­
vice fie ventes, à y renforcir ses 
cadres en vue fie rencontrer les 
demandes sur un marché où la 
concurrence sera très intense.

Depuis juin 1952. M Hurly était 
gérant régional des ventes pour la 
région de Toronto pour la divi­
sion Dodge-DeSoto. Son territoire 
comprenait l’Ontario et le nord de 
Québec M K D. Heath qui fai­
sait part du personnel exécutif 
des ventes ici. le remplacera à 
Toronto.

M. Hurly est né à Toronto et 
rentra dans la corporation en 1936 
où il servit flans la division Dod 
ge-DeSoto dans la légion fie To 
ronto pour le six années qui sui­
virent En 1942. il fit part du Mi­
nistère des Munitions et appro 
visionnements comme dir ecteur ré­
gional du rationnement fie l’es­
sence pour l'Ouest de l’Ontario. Il 
rentra de nouveau à la Chrysler 
en 1946 comme gérant de district 
Trois ans plus tard, il faisait par­
tie du personnel exécutif fies ven- 

1 tes à Windsor.

t’n drame mystérieux est à l’af­
fiche du Nord, de samedi à mardi 
avec LE MENDIANT DE MINUIT 
interprété par Arturo de Cordova 
et Zully Moreno. Un mystère pla­
ne durant toute l’intrigue qui se 
déroule dans un décor triste et qui 
présente des scènes vraiment pa­
thétiques qui feront frémir votre 
coeur de pitié . . Le second film 
est une comédie musicale de hau­
te tenue, une fcérie fie couleurs et 
de sons de Walt Disney, ce peintre 
de l'imagination et du rêve, qui a 
conçu pour BOITE A MUSIQUE 
un éblouissant festival de Musique 
qui fera votre enchantement. Pour 
cette éclatante réussite on a grou­
pé les voix d’Edith Piaf. d’André 
Dassary. fie René Le bac. de Jac­
ques Jansen et des Compagnons de 
la Chanson dont on connaît la bel­
le renommée internationale

Quant au programme présenté 
à partir de mercredi à vendredi, 
inutile de préciser que LE PETIT 
MONDE DE DOM CA.MTLLO pro­
voquera le Fou-Rire du public jé- 
rômien qui ne voudra pas man­
quer un spectacle si insurpassa­
ble qu’il a été acclamé partout 
comme le chef-d’oeuvre de Duvi- 
vier Fernandel. chevalier de la 
gaieté et de l’humour français, 
doyen <les comiques de la scène 
et do l’êi'rnn. ambassadeur de la 
bonne humeur nous revient avec 
un visage tout neuf dans cette bel­
le comédie franco-italienne Qu*- 
ceux qui n’ont pas vu ce film dont 
le livre s’inscrit en tête des grands 
succès de librairie, s'en réjouis­
sent car il leur permettra de se 
divertir comme jamais ils ne l’ont 
fait encore ' Comme film supplé­
mentaire LA GRANDE MENACE 
est un drame puissant qui exalte 
le courage des locataires d’un hôtel 
du quartier latin dans une ville 
terrorisée par un dangereux gang­
ster. La justice se montre im­
puissante car les victimes refusent 
de porter plainte par peur ties re­
présailles. Mais un courageux 
chauffeui fie taxi en se mettant 
au service du bandit, risque le tout 
pour le tout, et permet à la police , 
de s’en rendre maître 11 trouvera 
comme récompense une charmante 
épouse sur son chemin et tout 1» 
quartier délivré l’entoure et b* 
comble de prévenances Bref. < • st 
un programme qu’il ne faudra pn 
manquer '

Soirée de famille
Le *26 décembre, sous la prési­

dence de M. Bernard Gratton qui 
a agi comme maître de cérémonie 
avait lieu à la salle du collège la 
soirée de famille annuelle de nos 
Lacordaires et Jeanne D’Arc qui 
débuta par la prière Nous remer­
cions notre nouvel aumônier. M 
le vicaire Albert Desjarlais d'être 
venu rehausser de sa présence cet­
te soirée familiale par ses bons 
conseils II sut aussi y mettre de 
la gaieté et de l’entrain En l’ab­
sence du président, la présidente 
souhaita la bienvenue à tous et se 
dit très heureuse d’y avoir une si 
belle assistance surtout chez les 
jeunes et remercia tous les mem­
bres de leur collaboration au suc­
cès de cette soirée. Tout le monde 
s’amusa ferme en faisant revivre 
nos belles soirées d'antan et cha­
cun y alla d'une histoire, d’une de­
vinette. déclamation, chanson à ré­
pondre. même M Ovila Légaré 
nous fit un petit discours. D’au­
tres membres interprétèrent des 
petites saynettes Mlle Denise La- 
fond accompagnait au piano M 
Léo Légaré vice-président joua plu­
sieurs morceaux de violon accom­
pagné fie la guitare par son fils 
Denis II y régna une atmosphère 
de gaieté toute la soirée chez les 
jeunes et les moins Jeunes qui 
s’exécutèrent dans <1 s rondes, quel­
ques danses carrées et une très 
vieille danse de nos ancêtre» dite 
“un brandy”. Ce fut une soirée de 
famille dans tout le sens du nuit 
Les membres du cercle ont voulu 
contribuer au succès de cette soi­
rée en y apportant fie bonnes cho­
ses et un suc. nient réveillon fut 
*ervi sous l'hospitalité de M et 
Mme Jean Gratton aidés fies Jean­
ne D’Arc. Il s.Tait à souhaiter que 
de telles soirées se fassent plus 
souvent où il n’y a que des plai­
sirs sains #*t honnêtes afin que 
Dieu soit toujours le premier servi 
par notre Jeunesse Les membres 
du conseil de notre < er< le remer­
cient le Fi Frère directeur qui lais­
sa la salle du collège a cette oc­
casion

Pour se servir des abréviations 
à la mode aujourd’hui, le S PM 
(service de préparation au maria­
ge) inaugure cette semaine, jeu­
di le 21. un cours préparatoire 
au mariage au bénéfice des fian­
cés de l’année. Ce cours se tien­
dra dans le soubassement de l’é­
glise à Ste-Adèle-en-Hant tous 
les jeudis soirs à V00 lues P M 
jusqu’à avis contraire. Un confé­
rencier présidera chacune de ces 
séances. Ces cours seront donnés 
par «les experts en matière de mé­
decine. d’affaires, de religion, de 
régie familiale, etc., etc. Les 
fiancé» de l’année sont instam­
ment priés de s’inscrire afin de 
bénéficier des conseils de ces ex­
perts. S V P référez à la chro­
nique de Ste-Adèle pour plus de 
détails ù ce sujet

Attention . . . funcés
Vous êtes les artisan, dt 

propre bonheur futur. A |>x,,
(le Marie, la Fiancée idéale 
vous devez de préparer vot-,] 
conjugale afin d'assurer U 1 
biiité de votre union. (’,-T 
vous. Elle fut fiancée., c J 
vous bientôt, Elle a goûté' 
joies intimes du foyer...

Vous allez bâtir votre i>; 
sur lu route du sacrifice, e- J 
vous bien préparer à cet 
qui s'annonce devant vous.ua] 
vitutlon pi osante "„s est iiJ 
sée part .-nt. RtoJM |
en grand nombre aux court1 
Service l’iépaialoirr au MarjJSÉ 
tous les jeudis à 8:00 hies sfifi 
sauf avis contraire. Iles

Hockey

en la matière voua attend 
pour vnii prndig • : leur- >1 
sam es dans les différentes rrd 
les que comporte l'union à id 
Donc soyez au rendez-vous il 
le sous-sol de l’église à Ste-AfiJ 
Pour plus amples informa' 
adressez-vous a M JearX 
I »esiongchamps. l'organisais 
appelant ê. Tél. 9-3204.

J'ai été témoin, dimanche det 
nier d’une joute de hockey sur la ! 
patinoire locale entre nos jeunes 
espoir» de demain et un club vim- 
tour de Sle-Agathe Je ne vous 
cache pas la satisfaction que j’en 
ai ressentie, mais par contre je 
déplorais l’absence presque totale 
des spectateurs. A peine quelques 
dizaines d’amateurs pour voir évo­
luer nos jeunes aspirants du hoc­
key Pourtant, il s’est joué là une 
partie des plus Contestée, sans ru­
desse. avec une belle tenue de la 
part de ces jeunes joueurs Je ne 
comprends pas qu’on se désinté- 

(.suite à la page T)

ST-CANUT
( Pcir Clément LEGAULT

Décès
Le 26 décembre est décédé lu 

Hervé Hotte époux fie Berr^ôrl 
te Constantin. Outre son iy 
il laisse six fils Ce sont Min| 
Auiele. Norbert. Jean, Clémer*. 
Yves Hotte, une fille Fiarr 
institutrice à St-Canut Les L 
failles eurent lieu à l’église 
rmssiale de St-Canut le mardi 
décembre.

e*r'

rIV9 d

Naissance
A M et Mme Félix Lanthicr 

est née une fille baptisée Marte ■ 
Aline, Noël la Parra!*» et marrai­
ne Serge et Duilse Lanthlc, frè­
re et soeur du bébé porteuse 
Mme Jules Desroches, amie de h, t 
famille

Mariages
Ces jours derniers avait Heu le I 

mariner de Mlle Cécile Neveu fil- j 
le de M et Mme Maximin Neveu 

(Suite à la page 7)

THEATRE nu MUS!)
430, rue Labclle — Saint-Jérôme Tel. 3S20

Sam Dim.-Lun. Mar — 23-24-25-26 jan vier

I n film pathétique qui fera battre votre coeur...

"LE MENDIANT DE MINUIT'
A vec

Arîuro DE CORDOVA Zully MORENO

ET AU MEME PROGRAMME 
I n él»|niiix«t;«nt Festival «le M unique (en Teehnl* «»l«»r)

(film «!«• Walt Di»»n«-y )

BOITE A MUSIQUE”
Il !

avec les voix «le
Edilh PIAF. André DASSARY. Renée I.EBAS. 

Jacques JANSEN
ei I.cs Compagnons de ln Chanson

Mer.-Jeu Ven — 27 28 29 janvier

Il |»ro\ocjti.-ru It- I (»l -ICIlil du publie jérûmira .

"DOM CAMILLO"
A ver

f ERNANDEL «dons son plus çjrnnci succès c*l Gino CEBVI

U «•online attraction supplémentaire:

LA GRANDE MENACE"
Ave«

Louis HAYWARD Denis O'KEEFE

\\|s ; — Pour «♦■11*- représentation spécial** I» l'ilia 
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Chocolats 
LAURA SECORD

; 1 ib. - 2 Ibs - 3 Ibr. - 5 Ibs 
; SI.10 SC.20 S3.30 S5.5C 
; NOiX ASSORTIES 

SO.75 et SI 50

CASHEWS 
$0.75 et SI.50

; Poli 3 ongies :ég '0.35 
! CUTEX spfeia! S0.25

WILFRID FRI : D'H OM MR. L 
l'ha rroai l, n

P h

P.-land Prud'homme. B.Ph.. I. Ph

3571 - 3572
PRESCRIPTIONS

(HJSfT*

Pharmacien

TELEPHONE:."

mît®
HOMME

L*

p

'Dm Bamf
Poudre de

/tour

\ji [iharn e la plu- «saoitie et la plus Importante du district
Deux pharmaciens diplômés toujours en serxiee.

PRODUITS REXALL

341, RUE ST-GEORGES 
SAINT-JEROME

fà côte du poste de police)

Finement !*mi»ée, IfS . 
moyenne, elle ronuml * ,<,ü*fx»ur 

, « teint» ! De plu*, la poudre Du «l*rr7
, L2.i, -.un |r vi**»ge e»t naturellement

r r'* a 'brr trientifiquentent préparée «le façon à être m»*M .fff 
fl,*r poMilde d '•Irritent* autquel* certain* épiderme* pourrait 
•bernique* »
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CADEAU POUR BEBES


